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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L(l Président de la Iléf)ttlllique en- : 
treprc11<lra de1nain son l1oyage 

d'ét11des d~1ns les communes 
tlt1 lil:.t)"el tl' 1\nkara 

La controverse italo-française 

Opi11ions a11glaises 
-·-

Londres, 18 - Le cTimes> s'occupant tuelles entre la France et l'Italie. 
des aspirations de l'Italie concernant la Le journal écrit notamment : 

L h f 
~ · , 1 .... ' · •·•:t . . J · participation au contrôle du canal de cLe Temps> conclut à tort d~ point 

e c e N .tt1ona. est lllVl e a VlSltHr zm1r Suez et concernant le chemin de fer de de vue italienne, selon lequel 1 accord 
-·- 1 Ojibouti,rappelle les tarifs élevés et les

1 
de 1935 est inexistant, que la France 

Ankara, 17 (Du cKunm>) . - Notre du parti. Au cours de la dernière jour- gains énormes réalisés par la Compa.l peut retourner à l'ancien statu quo en 
17.ésident de la République Ismet ~·~-J née du congrès on a adopté par accla- gnie du Canal. Il _Y a donc, dit le JOUr-1 Méditerranée. tv1ais d oublie l'article 13 
nu entreprendra lundi son voyage de- mations une motion invitant à Izmir le nal, de bonnes raisons en faveur de la du pacte d~ Lon ores ou la France a pro­
t~des dans les _communes du vila~et Président de la République. Les habi • participation de l'lt~lie à l'administra-! mis à l'Italie des compen~ations dans 
d Ankara. Il v1s1tera probablement da- tants d'Izmir seront très heureux de tion de la compagnie. Pour ce qui est les colonies. Cet article n est pas en -
bord le Kazan d'Ayaz, puis ceux de Bey voir parmi eux le Chef National. On es- de la voie ferrée d'Addis Abeba à Dji- core réalisé. 
pazari et de Nallihan. . père que notre Chef National accepte- bouti, le cTimes> relève que le monopo- Le «Lavoro Fascista. écrit : *** 1 ra. cette invitation et l'on en attend sa le français fait obstacle au développe- Après l'accora avec 1 Angleterre, lï-

Izmir, 17 (Du cKuru.n ) . - Hier a venue avec impatience. ment de l'Empire italien. Le journal talie n 'a plus qu'une seule rivale uirec-
pris fin le congrès de la. filiale d'Izmir conclut que les deux questions doivent te en Méditerranée: la France. Le pro-

.a visiL.: a Anka a Je 
i\l. i\ io-.sei va nof f --UN COMMENTAIRE 

i es secousses sisn1iques 
continuent dans la region 

<le .. Kir~ehu· 
DE HAVAS -o-

Sofia, 18 (A.A.) . Havas communique LES MAISONS CONSTRUITES PAR 
On apprend de bonne source que le P"'- 'LE CROISSANT ROUGE POUR LES 
mier ministre, M. Kiossuvanoff, a !"in· SINl::;TRt:.S SONT E.NDOMMAGEl:.S 
tention de se rendre à Ankara. Le voy;t-

être affrontées et résolues. blème de Tunis constitue l'obstacle 
Le cDaily Telegraph> relève que la principal pour une collaborat1on smce­

Tunisie moderne est l'œuvre des lta - re tranco-1tal1enne en Med1terranee et 
liens. en Afrique. Ce litige devient de plus en 

LES GRANDES ILLUSIONS plus dang.ireux avec la constitution 

Rome, 17 - Le correspondant pari­
sien du cPopolo di Roma> souligne que 
dans les vastes sphères de l'opinion pu­
blique française on continue à envisa­

de l'Empire ita;1en. 11 sara ~11.:s d11nclie 
de satisraire les vœux du puuple italien 
de demain que ceux de l"lta11e actu~lle. 

L'i'\TTI 1 UDE Dl:. L' ECiYPTE 

ger favorablement l'idée d'un désis - Le Caire, "iil A.A. - Concernant la 
tement français à l'égard de l'expan • question au cnnal de ~uez, le• m111eux 

Les l 1'rançais ont mis bas le mas­
que dans la question syrienne _ .. _. 

La presse de droite demande le rejet 
et simple du traite de 1936 

pur 

Paris, :r- (A.A.) - La campagne contre 
la ratiticacion du traité franco-syrien se 
développe dans la presse nat1onaliste 
française laquelle der:rtande que la J•rance 
affirme sa souveraineté sur la Syrie. On 
prétend que Je tra1cé e11 vertu duquel la 
Syrie s"e:.c dé1a constituée en état d 1ndé­
pe1Jdance oo; t un acte de démagogie et de 
ia1ble~se accompli par Je A<Juvernement du l 
Front J>opula1re. 

Lt= jour, dltirniant que Je traité ne sera 
pas rat1t1é par Je J'ar1e1nent français, ré­
vèle les vrais ob1ect1ts de cette campagne. 

c Nous garderons la :::,yr1e ecr1t Le Jour 
parce que nous vouions y maintenir notre 
1ntlut:nce seculpire et aussi parce que la 
~yrie s est de1à. co11st1tuée en .ëtat d indé­
pendance e~t un acte de demagog1e et d rj 
nee or1entYle de Jaque/Je 11 n est permis a 
peroonne de nous chasser. 

ge avec 1' I ialie. 

Hon vo1s1nage 
Nous lisons dans le Y eni Sabah 
Autrefois, nos pères, avant de louer une 

maison ou de changer de logement, dans 
un quartier, avaient soin de s·1niormer. 
aucant que de rl.mmeuble même, de ses 
vo1s1ns. 

lls disaient : c On ne prend pas une 
m&son, on prend des voisins >. 

li y a là une preuve de /"importancs 
que Je:; voisins revêtaient dans la vie so­
ciale des anciens 1·urcs. 
1 J est certain que l 1mportance que com­

porte la qualité des vo1sins,bons ou mdu 
vais, dan~ la vie des 1nd1v1dus, n ·est pas 
moindre dans les rapports entre Etats. 
tvous en voyons la me1Jleure preuve dans 
les derruères maru.testat1ons des relations 
de vo1s1naAe entre la Turquie et la Syrie. 

L 'Humanité reproche au contraire au Il ne se passe Auère de 1our où nous ne 
m1n1srre l:Jonnet d avoir renoncé à faire soyon:, en presence de rumeurs malveillan­
rac111er le tra1tê franco-syrien dans Je seul tes dans une prOJXJrtion de 9C> '7o et faus­
but de seconder les plans de la Urande- ses dan:, une proportion de 100 % prove~ 
l:Jretagne qui cons1dere cette partie dui nant, toutes, de la Syrie. 
terr1to1re syrien comme monn&e d échan-' 

-~----~_c. 

La question ukran1enne 
ge pourrait avoir lieu à la fin du mois Kir§ehir, 17 (Du cTan>) .- Une nou­
de décembre ou au début de l'année pro- velle secousse v10lente a eu lieu aujou­
chaine. La visite aurait, avant tout. un d 'hui dans le vilayet. }!;lie a été parucu­
caractère de coUI-to.isie, car l'année ~e~ · lieremeut res.;ent,e à Çicekda.g et d'Jm­
mê1 e. le premier numstre turc. , 1\1._ Cela_! . portants dé ats ont éte enregistrés dans 

sion du Reich en Orient en vue de dé - bien 1ntorn1es µrec1seuc que i"t:.gypi;e -·-

tourner l'Allemagne de la frontière du JUSqu '1c1 t1t une seule Oemarcne a L.011· lJ ne uemarclle polona1s~--~v"tt~!.~ Il Ll 
Rhin, de l'Espagne et de la Méditerra-1 Clres. L'amoassaaeur u .:.gyµte rappe1a Bayar, revenant de Belgrade, s arreta a g d 

Sofia. cette zone. Une importante partie es 
Au cours du séjour de M . Kiosseiva logements constrmts par le Crmssa.nt­

noff à Ankara. il s~ pourrait qu'on rcnou- ltouge a. l'intentwn des sinistrés du 
velât, pour une période de cinq ans. le tremolement ue terre de l'annee derniè­
pacte de neutralité et a 'arbitrag,c s:gné c:1 
1929 renouvelé <:n 1933 et ·expirant tn 
mars prochain. 

re ont été endommagés. 

née. La violence même des réactions au t-oreign Utttce que 1 t..gypte inue _ "ar.sovie, lb - Un comt1u~· lN.lu~ail;°'-.. Dans les cercles pollt1ques de Var&>­
françaises aux revendications formuJ pendante rewnaique s"s aro 11s 1111 pr.~:1: 1 c1c.1.u~.:.." a renu» le lti crt, au mm1:;- vie on releve que la oemarcne ou CllaJ· 

lées par la presse italienne est attri-j critio~.~~ ... s~r.cP\:~\\'lt;tiü pariicip~r a tou·,e i..ercs ut::s âll(i.l.tcs c1..1·ang\.:lt..:..ti ..1.u. Lhwa.J.- ge u a.rta1r~ a .Prague porte sur 1 ac­
buée à l'espoir au'en l•i""'·~· t'· - · tl · a ion ou negu~ialloil mceres .11rnw:;a1 uu mtmo.ra.nuuùl par lequel le t1v1té qw S«raJt dep10yee en 'l'chèco • , _ .• .,,..,111dgne en ur1en on es con\'ers L 
~-Or de la neutralité alletllande en cas' sant le sta\Ut du canal. gouvcnièmeut po1011ais ature l atten - slovaqwe en vue da.mer a nouveau les 

Cette visite pourrait peut-être égale­
ment marquer le désir de la Bulgarie dE 
se rapproch(·r davo:itage d'un pays dont 
elle n'e-st séparée par aucun différend po 

Jitique. 

On apprend 011 ,.. ...... ....... o waisons cons­
tr\llteS au village d' Akpmar sont de­
venues inhab1taoles; certames se sont 
effondrées. 

1 

uuH uu gouverutlllent icuecosiovaque nunonte~ nationales en t'ologue et spe-
de conflit en Méditerranée. Le corres- Ul~I:. PAKOLt:. l"KUl'ht:. Tll.lUE Dl:. sur letac ue cuo .. es cree par l'exiscen- c1aJeùlent J;Ur l'appw qui S«ra,t aoune 
Pondant italien note cependant qu'un L y AU 1 EV ' 

Au village de 'l'osunburnu, 15 mai • 
sons se sont écroulees. 

l ce et. 1 acwv1te i::;ur le te.1·r.tio,.re tcne -
1
· pd.l' certams cerc1es poiluques tcneco -

Pareil d_essein. est co. mbattu par l_a g.au- Prague, 18 "·"·- Le député Char- cosio vaqu<: ue ctr1.a.me"' oq;a1lli,.iUoru; s10vaqu"5 aux revenwcauoru; uJ<raruen-
che qui soutient 1 U.R.S.S. et il n est les r...ut µuuile Clans lb c. I euc1111 LIS'-)" t:l. w.e1. t:u garue te 1:;0UVt!J."LlciJJ.t!Dt uel nes. . ---.A4' 

Le pres1dent du Kizila.y pour la zone 
de iut"§ehrr, le kaymaKam de Çicekdag 
et les préposés techniques sont partis 
immèd.latement pour la zone éprouvée. 

pas dit qu'il puisse rencontrer l'appui un 1n 1uorLant art:1c1e sur 1a qu~si:1011 1.U- 1 uli 
1 

r J.~i·ague .t;W .. les l'e~.111.,;Us.'S.lOUS que le .l'OUS les journaux SO ·gnent .ia l.J.OU· 
inconditionné de la Grande-Bretagne. nisienna. 11 a1 rirrne que cel.t.0 reg1on 

1\1. Fethi c . 1ndid: ~ t ;1 
dépu~ . t;on 

LE cGIORNALE D'ITALIA> Rl:.t'OND est ""' tcrnwire suoete de la t-ra,,~e . 1uwuwcn ue CtL eLaL ue cuo~e;; !JtUL a.- veue VIS•Le laJLe rutlr a.u lw.ill.~Lre 1..1auo 
voil' ~ur te.s rt:1a.w.ous enLre la roJ.o~u1..J pa.r l alllUd.!:i::taut:u1~ ue ro.tu~ue a. iwwe. 

AU «TEMPS• Il rappalle qua 1e 1narec11a1 Lyau,ey prt-
- - - - - ~ --~~ . ,... 

Ankara, 18 (De l •Ak~>).- J'ap­
prends que notre amoassadeur à Lon­
dres, M. !<'ethi Okyar, s 'est adressé a.u 
parti pour demander à poser sa can -
didature à l'un des sièges de député va­
cants. Il a signé la déclaration de mem­
bre du part!. Cttte démarche de M. 
Fethi Okyar a été acceptée et sa candi­
dature sera posée par le parti. 

Quoique des nouvelles ne soient pa.s 
encore parvenues des villages lointams, 
on apprend que l'on n'a pa.s eu à enre­
gistrer de ptrtes de vies huma.mes. 

Rome, 18 A.A.- Le cGiornale d'Ita­
lia• repousse violemment l'article du 

Vint pais lbS i· ra.,ça.s ~n icur à1sa11t : LA VISll'E l)}!; M. SCHACHT 
• ~' nous ne reus.,.sons pas a peuµ1er ~a Vl:::.lLi.. Uu l:OllllC \....1ano A LONLJ~ 

cTemps>, selon lequel l' Italie serait res- avec des rranç<11s l 1'1nque sep,~nu.o­
ponsable des mauvaises relations ac - na1e, nous la p1.:rdrons.> 

1 --

t::u rtuugne 
-<>-­

Lt:. 1V1INlti 1 k~ ut:.:> AFrAIRES 

Gouesbel'g ou LHUll1Ch i 

1\.az 1111 1\.a 1 " ijt::k ir 
a ù.11Kara 

t.e cong;·e;:. agncoie :::. ou­
vn1 a Je~ 1 crt à AnKara 

IL SENA TERMINE PAR UNE Rl'-­
Uü"1'JON UU JOUR UE LAN 

Ankara, 17 (A.A.) • Commumqué du 
mm1stere de 1' J\gnculture : 

I. - Le pre1n1er congres rural et du re-
--o-- . lèvement agncole sera ouvert à Ankara 

Ankara, 17 (Du cKurun>) .- Le ge- le maru1 '7 courant à II heures. 
nerd..l .br.a.z.un .b..aia Bek.lr, un Ues anciens 1 2. - Sont m".'1tts au ~ongrès, à titre 
commanuants mll..ltalres, se trouve de· de mt:mb1·'-"'S otf1c1cls, les deputes, les m~~-

, 
1 

. a Ankara. 11 a été 1 bres au comité central du t'. P., les dèle-
pws queiques JOU ~ . · gues des depanements rrunisténels, le• 
reçu, mer soir, par le t'res.dent de la 1 ueiègucs de l Umvers1té et des autres éta­
ite1iuouque 1smet lil.oni.J. Le orwt court bllssements d enseignement supérieur, les 
que sa. cauaitiaLure sera posee à ]·un representants de la presse et d~ !'Agence 
des 81eges parlementa.ires vacants. Anatohe et les délégués des Vilayets. 

3. - En outre, pourront participer aux 
travaux du Congrès les délégués des coo­

Le nouveau pdl'Ll rou1na1n pératives et des ~tabhssements, s'occupant 
d'agriculture et d_e produits agricole>. 

Bucarest li! A A.- La première ré- Ceux-ci doivent indiquer au plus tard JUS· 
' · ' · d 26 courant au secretar1at 

umon au paru uruque 10umam, a.ppele général du Congrès Jeurs délégués ou an-. . l qu au soir u 

cfront de la renaissance uauonale», se noncer qu'ils participeront personne~l:­
oeroula hier. ment ou au nom de leur f1me. Ils partic1-

de 4 peront à tous les dt'Dits et pouvoirs con­
férés aux membres. On conslitua une commlss10n 

mem~re:; pou,- la rooaction du regle · 

ment uu pai-t1. 
La :;emame prochaiL.e, on ouvrira les 

incr.ptlons au pai·tl et on orgarusera 
des reuruons de propagande Clans wute 

4. - Les publications éditées à l'occ~­
sion du congrès sont remises à chaque 
congressiste sur sa de1nande. 

5. - Les travaux du Congrès dureront 
4 jours. La nuit du Nouvel An une récep· 
tion aura lieu en l'honneur d'es membres 

la Roumanie. du Congrès. L'habit ne sera pas oblign-
Le bnut court que le Roi Ca.roi serait toire. 

nomJue presment a ' honneur de ce par- , 6 .. - La .. préscnte circulaire tient lieu 
ti et le m1111stre de l 'mœneur M. Cali- d aVJs et d invitation. 

nesco, S«crewre-genéral. \ L'ACTIVITE DE L'AVIATION 
Les autorités roumames entamère~t 1 NATIONALE EN ESPAGNE 

des 11égoc1abons avec les com.munautes -·-
jwvea uc ttoumauie pour tacher de réa- Barcelone, 18 (A.A.) · Après les bom· 
hser le proJet gouvernemental d'émi • bardemcnts -effectués par plus de 40 a-

vions qu'il subit avant-hier et hier, le vil ~ 
gration aes ju11s qui s'établirent en lage El-Perello, situé à une dizaine de ki-
koumanie à l 1ssue de la guerre mond.a.- lomètres au nord de Tortosa, sur la route 
le. de Barcelone, n'est plus qu'un amas de 

15 lllOlS Une ville qui est née en 

1tl. r lussolini 1uauy urcra au1our­
~arlla1yue d. hui Larhonia, eu 

Rome, i8 _ Le Duce, qui doit inaugJ.--ves, tout ... "!> blanchts. Les itmu1cs des 1111-
r<:r BUJOUCd hui la v11ie oe L.aruon1a, t:n ut:urs u..::s OllL uruc...:c...::s at lt=Sluus c,;;l ut: ~i..ur­
~arda1gue, s est embarque hH . .:r a u-1:1.t::le u 1anaes t:t aussi u 1nscr1puo11s na.t'1t:::s t'i.. 

ooro au croiseùf J::Jo1~ü.J10, a oestinauon dt: tuuc1u1nLtS eu l n01111c\J.r uu uuce. 
1r...aguan. 11 avait tait t:n auto ic voyage Le gi:>tint:nt Ol: c.;11dr1Jon ou St! trouve 
ae K{)llle '*- t.racte. LJe .uuce etait acc.:0111- <..arouiHa, 4.'-'l t."'.St lt: pn.1.s \lliSlt: ae tu1..1Lt 

1 l ~ ~ •1ier1 la ~arua1'-'ne, est aans la paru~ pagne par es minis t\.'.S ~1.arace, ~ , ~ 
·~ •1 sud-occ.:1utnLa1e uc 1 ùe. l.. cst la 1cgU.>ll Lantini, d'e retour de son voyage en ru e-

l couvtrLt ac: co1llnt:,, llt: ~ulc1s qui s e1.t:nu n1eg11e, et par l" am1ra Lavagna11. 

L'ENTHOUSIASME A GAETE 

Le population de Gaete a réservé une 
recepbon ae chaud entnousiasme au cher 
du gouvernement. Une tou1e compacte 
était masst:-e le long des trottoirs <J.t:rr1crc 

ucpu1s 1e 1na:ilill. n1ontct!Sht:Ux ue 1 .l~lt:::ucn 
te, qui est J.e cenlfe iu:1u~n Je p1us 1111-
portant aes 1n1ncra1s iueLaihques JUSQU a 
la mer. 

L'HlSTOll<E iJ'UN1' Mil E 

les membres des assoc10.t1ons qu1 Ja1sa1ent Une nouveile pnase d acüvit~ a coti"l· 

18 haie. Tandis que les drapeaux s'1nch-l 1ncnce pou.r ct: g1~t:111tnc a1.1.to,1nt la ptt'.v­
naient au passage du Uuce, tes acclan1a- uc ac:s sancuons. 1\ ta ta-...cur a w1 p .. a u 
nons fusaient. ~our1ant, M. Mussohn1, rt- organique u exp101tauon on a pu etaoJir 
pondait en fa1sant le salut l'oma1n. 11 a toute son u11porLa.nce . .Ul:pu1s, 11 d appor1.L 
passé en revu.;! un peloton de marins, une tu.1e co11tr1ouuon noL.a.1.ne a 1a rt:an~auoi. 

centurie de la Ug1on Cor1olano et unt.. u~ 1 autarcie. 
centurie de petits marins. Quand il pnt Jj.n vue des poss1b1ltés dune plus grs..o­
place à bord de la veoette qw devait le de txp101uit1on oc Ja zone le uu.~~ i..Huun · 
conduire à bord du Bolzano, la foule mas- na la crcauon ae J.a co1111nunc \le \.....anJO­
sée sur le m6le Sant~Antoruo a scand!: nia, au c0t.:ur ac cc.:lLt zout: et l an1cü01li­
longuement le mot c Duce, Duce ! >. t1on oe 1 out111agc ou p•..ort oe :::tant-Anuu-

A 18h. 30, le Bolza110 a appareillé es- co, Cleslint: a ut:vcnu J.e pr1nc1pa1 po1'1. d 
corté par le croiseur Duca deSJ1 Abruzzi e1nbarqut=ment Ch! cnaruon vc..:rs Ja ptn1n­
èt par les contre-torpilleurs L1beccio et su!e. 
Grecale. Ainsi, en moins de 15 mois est surgH~ 

Les ministres des Finances, des Chan- la nouvt:lJe CJ[e qw rcpona à un so1..1.c1 
ges et Valeurs et les autres membres du a autarcie en ce qui a trait éga1cn1ent au 
gouvernement se sont embarqués pour r.nateneJ. ub..11sé pour son eClli1canon. 
Cagliari à Civitavecchia, à bord du pa· Voutant marqut:r ce caractt:Ic, Je Duce 
Quebot Città di Tunisi. y a convoque, pour tenu· sa stss1on hao1~ 

L'ATTENTE A CAGLIARI meile, le 1...onse11 oe J aut&rc1e. 
La ville de Cagliari est, depuis hrer, en UNE BE1..,EDlL.T10N 

fête, en attendant l'arrivée du Duce. Sur SIGN1FlCA'1'1VE 
le fond bleu de la décoration qui a été 
réalisée, éclatent les cocardes tricolores. 
Des milli'ers de personnes sont venues de 
l'intérieur de l'île pour assister à la récep­
tion d'aujourd'hui. 

t:. 1 kl'l.1•uLKt:.<> 11 "Llt:.1~ l"i'\k i' 
i'\UJUUklJ rlUI 

J:h.1.ÙlipL.::h:, .lÔ Les Journaux publit:nt, 
uvt.c u11 ~fdlll.l. 1·t:uLl, ie p1ug1ain>u ... a~ lét 

Lonclres, 18 - La bOurse a été tuer ner· 
\ft:o.se. J,..,Q v1s1te ae lV!. t:>l.'.nacnt aW'ait dû. 
cout.nouer a provoquer une acttnte. 11 
st:u10J.e qu eut: a eu piutot l 'eitet conLra1re. 
Lt: ueparl ae Lonurt:s au grand t1nanc1er 
e.J.J.en1ano rapptlle en eIItl 1e aepart: de 
J.VJ.. Lnambtr.ta1n Cl'e uout:sDtl'i:: pJ.utot que vJs1 te uu cou1t~ \..1ano qui paruc1pt:r J., 
ae Munich . 

.:t\f t:C 1e r~gtnl Hurmy, a une parne Ut: 
cnasse C.&an~ la zone ue Voa.ullo el lVJ.ezo­
Ch-.;gyt:s. uu1 ill.nt sou StJOur a J:Suaapt::st le 
coun~ Ciano aura dts convt::rsaù.ons avt:..:. 
1v1 • .U tnu'toy et Jes autres nom1nt::s rL~­

ponsao1es et participera a Cles manuesta-
uons a anuùe ita10-nongro1se. 

**""' Rome, 18 (A.A.) - Le ministJe des Af-
tai.rts étrangtrt=s, le co111te Ciano, qui fut 
inv1té a une parue de chasse en .Hongrie, 
partlra et: maun. à 8 h. IO pour .1:$uaapt'it. 

LE MEC.:ON'fENTEMENT 
EN ALSACE LORRAINE 

-<>--
Par~s. I8 - Hier ont été votés, au Palais 

Bourbon, plusieurs budgets particuliers. 
Celui d...: la prt:s1dence du Conseil n 'a don­
né lieu à aucun débat. Par contre, une 
discussion P.~sez animée a eu lieu au sujet 
du budget d "Alsace Lorraine. Répondant 
aux divers oratt.:urs, M. Chautemps a re? 
connu qu'il y a mécontentement en Alsa­
ce Lorraine. Mais c'est le propre des dé­
mocraties, s'empressa-t-il d'ajouter, de 
ix:rmettre au mécontentement de se mani­
fester. Il y a aussi des propagand<s étran­
gères qui s'y hvrent. Le gouvernement les 
surveillt avec toute l'attention voulue, et 
le cas échéant, des mesues de répression 
s'abattraient avec toute la rigueur voulue 
sur les fauteurs de désordre. 

Le buèget de l'agriculture a été adop­
té après un exposé de M. Queille. 

séparable, semble--il, des centres minier~. 
Les allées sont fleuries et bordées de mai­
sons de type rural, où logent les familles 
des mincW's. Pour les mineurs sans fa­
mille ou qui en attendent l'arrivée, on a 
construit des hôtels spéciaux, pourvus de 
toutes les commodités. 

ues au:11cultés ont surgi au sujet des 
crecl.lts a accvroer à la 1 cnecosJ.ovaqwe. 
;eule une prcm1~e tranche de 4 muuons 
a ei;e vt:rsee. Un ne sait guere quand kra 
versCe la secon<Je et ù n tst plus question 
aes autres IO millions prorms. Un repro­
cne a la l'cnecoslovaqule Cl etre de\icilUe 
un fief écono1n1que cte l'Allemagne. 

"'** Londres, il! (A.A.) . Selon le rédacteur 
diplomatique de la Pres;:, A:ssoc1at1on, ;1 
esl certain que la plus granae parbe des 
pourparlers de M. Schacnt à Londres lut 
consacrée au problème ;wf ~t qu'ù ren­
contra lord Winterton, président du co­
mité inter-gouvernemental créé après la 
Conférence d'Evian, ainsi que M. Geor· 
ge H.ublee, directeur de cette organisation. 

On dément cependant qu'il ait demandf 
au gouvernement britannique de financer 
l'émigration juive d 'Allc.:magne, précisant 
qu'il étudia les difficultés inhérentt;S du 
fait que les Juifs sont autorisés à empor• 
ter seulement une petite somme d'argent. 

D'auttre part, au cours des conversa­
tions d~ Londres, M. Schacht essaya d'ob· 
tenir de l'Angleterre l'augmentation des 
importations allemandes dans ce pays. 
Les milieux officieux de Londres déclarent 
qu'aucune proposition explicite ne fut 
formulée par le Dr Schacbt mais que 
la discussion générale se déroula sur le• 
questions économiques présentant un in­
térêt commun dans les deux pays. 

LA QUESTION DE L'HELIUM 
Berlin, 18 (A.A.) · Havas - La livrai­

son du gaz hélium à l'Allemagne par le$ 
U. S. A. pour le gonflement des Zeppe 
lins, fut définitivement refusée. 

Les milieux compétents du Reich con 
firment que l'Allemagne demanda que l!< 
200 bouteilles en acier envoyées aux U.S. 
A. pour emmagasiner l'hélium, soient 
maintenant renvoyées. L'affaire, dit-on, à 
Berlin est ainsi liquidée. 

Il s'agirait de faire émigrer 150.000 ruines. Le nombre des victimes, morts et 

juifs en 3 ans. Les autorités roumain~s ~{~~ésd:·~~;~,!~~::e~~~i~~~e.P;: ~om::,ri~ 
mettraient à la disposition des organi- que les avions descendirent au-dessus de> 
sations juives les fonds nécessaires à rues du village pour mitrailler la popu-

Hier matin, on a acclamé le détache -
ment des c Mousquetaires du Duce >. 

UNE VILLE NOUVELLE 

Distribué suivant un plan minutieu~e­
mtnt étudié Cl 'aprt:s it:s caracter1suqut:s 
de l'enClro1t et les tonct1ons qu tl 001t as­
sumer le centre urbain, non lom de la 
zone ~roprement indusu1elle ou se trou­
vent les puits, les lavoirs et les in1posan­
tes instal1abons ferrov1a1rcs pour le trans­
port du matériel, présente un aspect r1ant 
et frais qui contraste avec la tristess-e in-

L'église de Carbonia, consacrée hier, ~ 
un clocher qui reproduit exactement cel1:1 
d'Aquileja, en souvenir de l'action ~é~o1· 
que d •s brigades sardes. La bénédiction 
nuptiale y sera donnée eujourd'~ui aux 
premiers couples de la nouvelle ville dont 
l\;xistence commencera ainsi par le geste 
symbolique. 

L'attitud'e des Etats-Unis suscite natu· 
rellement ici, dans les milieux intéressé~, 
des commentaires assez vifs, mais la pre<J­
se n'annonre pas la rupture des négocia .. 
tions pour l'hélium. 

cette émigration. la tion. 
1 

La nouvelle cité de Carbonia est aussi e:i 
fête.Ses maisons ouvri~es sont toutes neu-
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2 - REVOGLU Dlman<'hll 18 Dt<cembre 1938 

OCA LE LA VI Presse étrangère LA PRESSE TURllUE DE ~E MATIN L I 1, d j T • ' 1 établissont les relevés des statistiques ita-
LA MUNICIPALITE lte.ls touristiques dans les .zo,nes ~'Edir-

1 
es ta. Jens e a Ul11Sle lie'."'es. Mais_ iI_s'~git . seulement de ceux 

l .es: désirs d'Istanbul 
LE JARDIN DU TAKSIM ne et d'Izmir sera entame 1 annee pro- Poursuivant, dans Je c Giomale d'I- qui ont im1:mgre d Italie. On doit y aiou-

des renseignements sur ce gisement étaient chaine et l'on escompte qu'elle pourra talza • la sérze de ses études forte - te ceu_x qui sont partis de _Malte ou de 
contenus dans l'ouvrage de :Kâtip Çelebi, Le projet d'aménagement du jard.in être terminé dans le courant même de ment documentées sur les problèmes Marseille ou encore ceux qui se sont. i:m· 

M. Zekeriya Serte/ évoque, dans le Tan J,, cCihannürna> ils n'aient pas retenu l'at- municipal du Taksim a été élaboré par qui font l'objet de la tension italo - barqués à bord de vapeurs ou de vo1ht1s 
l'année. 1 un vj&ut: souvenir : tention de ceux Qui s'occupaient dans no- une commission comprenant l'éminent française actuelle, M. Vir§inio Gay- étrangers. Rien qu'en 1930, sur 6.026 é-

11 y a exactement dix-sept ans, je me tre pays de recherches minières? publiciste et écrivain M. Selâmi Izzet LES P. T. T. da, écrit : migres partis de la Sicile à destination de 
trouvais à New-York pour y feire mes 1 Nous apprenons que la découverte du Sedes, membre du Conseil permanent LA REFORME DES SERVICES DU t Combien sont les Italiens de la Tuni- pay_s qui ne sont pa.s d'?utre-océan, il .Y. en 
Ld1. . ...1es. J'avais 6.t~ passer l'e dimancil~ gisement de Divrik n'a pas été le résultat sie ? La première cause de dissentement a bien 5.000 à d-estination de la Twi1s1e . ~ de la Ville, l'architecte Rükneddin et le TELEPHONE 1 dans un village des environs. C'était une de recherches méthodiques mais simple· entre l'Italie et la France dans le pro- Comment expliquer dès lors que, de 1926 
bourgade d'une trentaine de maisons. Il y ment celui d'un simple hasard. décorateur M. Gauthier. Aprèll appro - Le directeur général des Postes, Té- blème tunisien réside précisément dans à 1931, suivant les statistiques françaises 
avait une route, un tramway électrique Les ingénieurs qui détenninaient le tra- bation par l'urbaniste M. Prost, il a été Jégraphes et Téléphones, M. §erefed - l'évaluation du nombre des Italiens. Au l'augmentation du nombre des Italiens en 
passant près du village, une petite fabri- cé de la ligne Sivas-Erzincan constatèrenc soumis au vali et président de la Mu- din se trouve depuis quelques jours en moment de l'insidieuse ocupation du Tunisie ait été inférieur à 2000 hommes ? 
que de cidre. Bref, ce n'était qu'un villa que l'aiguille de leur boussole était solli- nicipalité, Je Dr. Lûtfi Kirdar. notre ville où il procède à une série de Beylicat pai• la France, en 1isis1, la popu- Mais à l'immigration_, il faut ajouter 
ge, mais un vill&P't" prospère. citée de façon anormale vers le Sud. Au · 1 ar , . . " . lat.Ion italJenne présente en 1'untsie était les naissances. En Tun1s1e également la 

Le soir, les pay•ans euv· nt uoc 1<u.,ion. début ils crurent à un dérangement de Ce matm, e v 1' accompagne par VISJtes d mspectJOn dans les bureaux de 11.200 habitants, contre seulement 300 f&ondité des Italiene se révèle supérieure 
Pris de curiosité je m'y rendis. La salle leurs appareils. On en fit venir un autre les membres de la commission s'est ren- dépendant de son département. Il s'est Français. Dans ce fait essentiel ont preci- à celle des Français, quoique elle ait di­
~tait om6e. aux coulturs amfA.Caines. D· a de Sivas. Mais. ô sw•prise ! l'aiguille prit du sur les lieux et a procédé à un exa- intéressé tout particulièrement au sément leur origine non seul'ement le mé- minué de 33 naissances pour mille habi­
délégués étaient venus k• villages des la même direction. Force fut de conclure men détaillé de l'application du projet. fonctionnement des services du télé - contentement rustonque de l'ltalie pour tants (1926) à 29 naissances (1936). En 
environs. Quelqu'un prit la parole. Tl pro- que les appareils n'étaient pas faussés 1 LES MAUVAIS GATEAUX phone. ll'usurpabon française mais aussi les re - 1932, par eX'emple, sur les 7.387 naissan-
posa d'~laborer une :iste dcq desiderata mais qu'il y avait ~ans le voisinage ~ne En dépit des toutes les mesures pri- On annonce à ce propos que des me- vendJcations de kome en faveur d-e la re- ces enregistré~s ~ar la ville de Tunisie, il 
des villageois et de !a trao""iet•zr au "hof- grande force magnétique d'une nature m- 1 rt . f t' t , !' . t , h . t 1 connaissance et du respect des droits ita- y en a 1.686 italiennes et seulement l.187 
r Les souhaits des villageois pouvaient connue. Les ingénieurs durent alors renon- ses, ce . ams o~rs con m~en a ivrer sures seront P:Œes _re~ proc. amemen liens. françaises, outre 3.588 musulmanes, 8

4
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se résumer comme suit : cer à la boussole et continuèrent leurs tra- au pubhc du pam sale, n ayant pas le en vue de remécher a 1 msuffisance des 1 Depuis cette date la population euro - israélites .... Mais ce phénomène également 
I. - Nous vou1'9n,,. le- tgéphooe en vil- vaux au jugé. Puis on entreprit le perce· 1 poids légal ou encore des gâteaux et lignes qui assurent les communications péenne de la Tunisie s'est rapi<lement ac- de l'expansion naturelle italienne est igno-

lage ; ment dt< tunnel dans les flancs de la mon- des csimib confectionnés dans des con- téléphon'ques tant en ville même qu'a- crue. Et partant les }français aussi arri- ré par les chiffres des recensements offi-
2. - Nos enfants éprouvent de la peine t<igne. C'est alors que l'on a découvert ditions contraires aux exigences de la vec Ja capitale et la province. Un pro-1 vés non seulement comme colonisateurs, ciels. . . 

à R rendre à l'école. (Un autobus clrcu- l'existence de ce minerai. L' Institut pour té br . t t d'él bo t . ma1s surtout comme fonctionnaires et ne- Et 11 y a pourtant un autre fait caracté-
lait à travers res villae;r>S po~r rf".:ueillir les recherches minières d'Ankara en fut san pu .. ~que.: , . , Je es :n v_ue a z:a ion ~ ce pro · gociants, ont cerca1nement augmenté en ristique qui révèle, quoique dans son as-
les '-oli'ers). Nous vo· · lo~• une éoolc,. 1·mmédiaternent avisé Les recherches de 1 Une patisser.e a ete fermee pour 3 pos. Grace a son e ntree en vigueur, la allèl t d. pect négatif l'importance numérique de< 

C\.: .... •·- • • • , • , • • • , • nomore par ·emen au eve1oppement ' · 
3. _ Nous voulons J'~le .. "tri-:ité au vil- l'Institut ont confirmé les co.nstatations Jours a Taks1m et en cas de rec1d1ve, el- réforme des serVJCCS du telephone se- l de la civùisauon tunISienne crè~e en gran- Italiens. C'est celui des morts. Alors que le 

!age. des ingénieurs de la construction de la le le sera à titre définitif. Un four pro- , ra cimplète. de partie par le travail italien. quotient de la mortalité en Tunisie dimi-
Les desiderata élallor~s par la popula- voi~·fer.rée. . . . . 1 duisant des csimib, à Findikli, dans des Le cas échéant, de nouveaux bureaux l.Viais les c!uffres que l'autorité fran· nue d'année en année, tant pour les !ta-

lion d'Istanbul 'BU coars ch.' Congrès t~- . Or, s1 le tracé pnm1t1f de la voie ferrée 1 conditions malsaines a été fermé pour des Postes et Télégraphes seront créés ça1se Clonne auiourd nui sur la composi- hens q~e pour les Français, le nom~_rc des 
gional du Parti du Pe•.iple rr:'ont fait res- S1vas-Erz1ncan,_ par Zar.a- Umra~uy~-Ku-

8 
. . ,, t arti d 

1 
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O ltion de la populabon européenn'e de la morts 1 .. ahens augmente. Preuve qu 11 cor-
souvenir ce village. rucay-Iliç, avait été ma1nte:nu et s1 une ]Ours. en ~ifferen es. P es_ e a Vl e. ~ 1'unisie sont « manoeuvrés >. lis doivent respond à une augmentation du nombre 

Nous sommes en T938. Istl.1bul est orientation nouvelle de la ligne, par Di- LA TURQUIE TOURISTIQUE enV1sage de creer aussi de nouvelles h- à b t ! "'que , .d t des habitants En l9II durant l'épidémi'e • . servir un u po i... ev1 en : cuss1- · • 
l'une d~ plus grandes et des plus !'oe!les vrik n'avait pas été adoptee ensu1te, ce gi- LA CAMPAGNE DE PROPAGANDE A gnes postales. muler l'importance numérique nationale de choléra que l'on sait, les statistiques 
villes du monde. Nous voulons en faire sement n'aurait pa.s ét découvert. Et qui Le mouvement du téléphone entre et sociale, ae la population 1;alicnnc· é- françaises ont signalé 1399 morts italiens 
une ville de tourisme qru puis<e re:evoir sait pendant co~b1en de temps encore le NEW-YORK ET EN EGYPTE nos diverses villes se développe rapi _ lever celle de la population française, qui enTunisie. En 1925, année normale, sans 
et abriter les étrang.,.... Mais en ce mo- pays aurait continué à ignorer l'existence Le Touring Club a entamé la prépara- dement. Les lignes Ankara-Istanbul et <levrait hgurer comme ayant memc at _ épidémies, les morts italiens sont mon· 
ment où nous entreprenons d':!tcl:>li1 nos de cette source de richesse? tion d'affiches et de public::.tions ap - temt la maJonté au nomore. Les métho- tés à 1885. 
besoins et nos desiderata, ceux-ci ne dé-1 ,\ propos cf lin f j Jin pro priées I l'occasion de l'Exposit'on Bursa · Eski~ehir travaillent active • des statistiques des luttes Cl' autrefois en- Mais le fait significatif est qll'e, panni 
passent pas œux formulés il y ~ w ans de New-York et pour alimenter la cam- ment. Ces lignes seront doublées et l'on tre les nations balkaniques revivent ~n les autorités françaises elles-mêmes, l'ac-
par 1~ bpeulysfans alméril 'cabesins.. . M. Yunus Nadi se montre justement pa!me de propagande qui sera entre - y reliera le réseau téléphonique local l!;urope, aans la pontique française égale- c?rd fadit diéfaut auEsujet du relevé numé-

Istan onnu ~ es oins stnvarits à ,c;évère dans le c Cümhuriyet > et la ..... des villes et bourgades qu'elles traver- ment qw, pour CJever la valeur ae la mas- rique es tahens. n 1911, par exemple, 
!'A.semblée du Parti du P,,uplt• ; « République • à I'égard du film prise cet hiver en Egypte. Le Touring sent Les différentes améliorations. se- se ae sa population, doit operer av~c <les la direction générale de la Sfrreté évaluait 

I. - Nous voulons d'e l'eau. Lo; bains « Aynaroz Kadisi • qui a passé dans et Automobile Club Améric'lin et le bu- · t . li , aff' t . hll 
1 

d 
1 1 

les Italiens à 109.000 alors que le recen-
t t rea sees 1rme on JUS c rres sur e papier, quan 1 w man -

publi"" et 1<> quartiers pauvres •n s'Jnt ?t un cinéma de notre ville : reau officiel du tourisme d'Egypte ont ron ou_ es 'h . · • 
1 

• • que !aliment, preteié dune f&ond!té sement les réduisait à 88.ooo. La Dircc-
court. A Kadikoy l'eau continue à être Nous ne savons pas si, du point de vue promis leur concours. La Denizbank a qu'au printemps proc am. Pour e mo- rrançruse autnemique. tion de la SClreté française st, en Tuni-
distribuée sale, pleine de microbes et non- littéraire, l'ouvral\e pourrait faire l'nbjet ment, il n'est pas quest:on d'une nou - , est pourquoi toutes les stati'sti'ques d~ sie, très pr&ise et très sévère dans le con-assnré une aide effective et préc'euse à ~ , 
filtrée ; de discussions. Ce que nous pouv011< af- velle réduction du trafic des téléphones. la popuJatJon en territoire tunisien amvent trôle auquel elle soumet les éléments é-

2. - Nous voulons des rues qui "et· firmcr, c'est qu'il provoque unt impre>- l'effort entrepris par le Türkiye Tu- *** !rangers . 
.- etre accue1lhes sous le traditionnel «béné-

mettent au citadin d'atteindre le seuil de sion franchement défavorable du pomt ring ve Otomobil Klübu. Dans une lettre adressée à !' Ak~am fice d mvenraire•, ou rrueux avec la per- En outre, parmi les citoyens français 
sa porte sans ~1ongt1 dans la boue et des de vue du bon goC>.t et I'"pr.t na•ionol. Dautre part. le Bureou de Tourisme . . . . , que l'on fait firrurer comme dépassant en 

y d dir t · J d T · 1 suas1on certa1nc de leur altération systé- ~ routes qui permettent aux paysans d'at Nous avions vu le cadi sur la sc~n;. lors d 1 M · · J't · cl· 1 · f au nom u ec eur genera es e e- recensements de 19'. 1 et de 19,36, cet1x d'o-- e a umc1pa 1 e ep 01e un gros e - , ma tique. " 
teindre facilement la ville, avec leur char- d'une des premières représentations : il a fort en vue d'assurer toutes les facili- phones, par M. Vef~, en reponse à un~ Voici ces statistiques telles qu'elles rigine italienne se comptent par dizaines 
rette : de quoi vous faire rougir de honte : telle tés aux touristes qui viendront en Tur- \ observat,on formulee par un lecteur, il sont pl'esentées par les recensements dé- de milliors, soit qu'ils soient nés de parents 

Vous PôüVel'WlareY~~ écoles pour la est l'impression que nous en avons con- quie au cours de Ja prochaine campa- lest dit n?tam?'1ent : . , , mograph1ques of11cels de la '.rurusie : italiens en territoire italien, soit qu'ils 
Nous voulons du lait; j~,e. Nous nous étonnons même encore U , . '] bo , btl « La reduction du tanf des telepho- soient nés en territoire tunisien. On con· 

N ul d · e assesse. - - ·- 1
"" crène une tel- gne. n memo:re e a re par ce · • . , , . Italiens Français nait la politique francaise de naturaJ1'sa ous vo ons u pam propre ; T 1 h J od f re pa ant que a c ose se passait au thêatre d . . • 1 • .t. d nes a un niveau p us m ere 1gu r- 1881 . f , . , .

11 Nous voulons une nourn'ture pro re aeSITit..%...f2l!..1 f;l necess1 e e pren - . . 11.200 700 tlon orcce qui s exerce par m1 -e moyens pre. et entre nous, les uns s'étaient bornés à . .. . rm les questions dont s'occupe notre 
Bref no d ·de a.ta rt t 1 d éd 1 · d l · d- 1891 21.016 9.973 de pression, sur le territoire métropolitain s es1 r po en sur es rire et d'autres avaient ressenti une col~- en vue e r u1re e pnx e a v1e, e "",:---~--- . - , r-_: .. "" ...... , •. n de 1896 

besoins 1 1 él' ta' l I · < 1 n ff d C t al · ~ Filll 55.572 16.207 comme sur celui d'autre-mer et que nous es Pus omen ir~, es Pus im- re passagère. li n'en est plus de même au- fa~on à faciliter le ~éi·our prolongé des 1 su 1_sance es en r es existantes -, 
.....<..:eux les 1 · I C' t d' d d 1 6 7

8
1.000 24.201 devrons plus largement considé1·.:r. ""'' ' Pus simp es. es Ife que jourd'hui quand la pièce est filmée et que touristes qui désiraient passer ici Ja et u eve oppement au suprême degré 19° 1.150 m ême les choses les pl t:i' li ' t .,,, c__ nQ TRt\T a •936 lei; naturalisés d'ori<rtne us essen e es non C'e film est susceptible de prendre le che- saison d'e'té. du trafic, même dans les conditions ac- x9u 88.oll• 40.044 é ,.. pas encore été asslll'tes à Istanbul. C'est · d 1 · 1921 8 eur"l'. enne s'élèvent en Tunisie à 82.ooo; 

mm e 'étranger. UN PROJET DE L'ASSOCIATION tuelles on ne suffit pas à faire face à la 4·799 54.476 panni eux les Italiens sont 18_
824 

dont cela qu'Istanbul .ne pardonne- pas à Us- N 1926 8
9 216 

tündag et c'est aussi pour cela que lg vil- ous po~rrions demander. à la rigueur. DES HOTELIERS demande. La réalisation de ce vœu est . 71.020 14.192 durant les douze dernières années. 
l . aux propri ta1...,s de ce film, de ne point Le . t '] bo donc ub rd • , ? I' 'tabli 19;i1 9x.178 91.427 Le recensement de 1931 lui-même do1't f"· 
'< a accueilli avec tant d'e9J>0ir son nou- l'expédier à l'étrani:er. Cependant, com- proJe e a ré par l'Associat'on , s . o onnee a . e ssement 1936 

94
,.

89 
ioô.o68 , 

veau Vali. me t'l ne ser~'.t pa•. -nn·is d'abandonn•r des hôteliers concernant la réforme et d un outillage normal. A.près que nos Les deux connaître que, sur 91.427 Français, il n'y 
~· '"" ,.,..... 

10
_ phénomènes contraires du a que 27.732 Français authentiques, c'est-Comm€n t fut découverte cette importante affaire au bon vouloir le classement de nos hôtels est soumis installations auront été complétées et saut e_n avant des soi-disant-- citoyens à-di.re nés de parents français ; par con-

des particuliers, toujours _avides de béné- à un sérieux examen par Je Bureau du livrées au trafic, on s'emploiera à re - français et de l'arrêt des citoyens italiens tre, les étrangeIS, c'est-àdire les naturali­
la mi ne de Di vri k ? 1 f1ces, ~ous souhaitons voir le gouverne - tourisme près le ministère de l'Eco110- chercher pratiquement les moyens d'as- qui se Seiaient produits après 1926 et sur- sés, forment la majorité. Et ceux d'entre 
M. Asim Us r11ppe/Jo, dans Je Ku- menp t mt~ttrvem~ pour I·es _empêcher. . mie, à Ankara. surer des conditions plus avantageuses tout après 1931 sautent tout de suite aux ces derniers qui sont nés en Italie sont au 

, , . ar ce e meme occasion, nous prion!': bl" yeux de l'observateur le plus inattentif nombre de 
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. 
run qu.au moment ou, il Y a un an le gouvernement de s'intéresser à la cr'a: La construction de routes et d'hô- au pu IC>. Ces deux phénomènes oppos'- renv••sent. L h'ff 1 
el demi, on a posé /es fondements do . d . . < <> ~ ~s c 1 res va ent, par leur langage im-
l 1 b . d K .L "k 1 tion e films nationaux et de donner des subitement le cadre de la situation dé _ médiat, plus que de longs discours. Il e-
d"uc•I. riqdu• f.. lar~ur PD_ url " p_ro· directi·- pour cette entrepr'1se. On a fon- T r 1 · mographiqu tun' . . t . 

ton '"' d ..... ~ ~ " ,.0 m ( 1 fi q J t e 1s1enne, mais convergent XlS e au;ourd'hui encore en Tunisie une 
menta.d u _er e_ d fllClder,K•• •b1~k- dé en Turquie des studios qui ne sont pas .J(I ' • ; ,, l X cen précisément vers la démonstration de la rn!)ulat1on italie'1ne qui •!épasse n~r le 
n 'ava'•-

0

1 mznerara "'leré d~-- ara lu à m!me de produire, faute d'éléments, di- J:h~se officielle française de la su-'rion't' b '· 
-· PIU encore ., ........ uver s. t 1 f , . "" c nom re la population que l'on déclare 

On envisagaait, à. l'époque, de faire ve- sent 1 es untrs, aAute d autres facte~rs, di- "\ p f fiO fi J• \TCfS numérique des citoyens de nationalité française et qui est fabriquée elle-même 
nir du dehors. le mincr•i qui aurait été sen e,s au rs... notre avis, C'e qu1 man- ( ' ' 1 - ~ i \.. • • • française. en grande partie, par les pièces de natu-
utilis.! par les hauts fourneaux C'est . que, c est plutot une tête que des élé · Et pourtant les chiffres sont, en part:i'e ralisation et les passeports. Combien donc 
quo. les _.."'al' t brit . ' ~ ments. Nou:i; pourrions faire venir d1Euro- t · 

1 1 .. ~ 1s es ann1ques qui ont . . faux et en partie équivoques. Déjà le re- son vraiment es Italiens ? Vers 1930, le 
construit les installations avaient d&idé pe, provisoirement, quelques bons régis- LE SURSIS quoi il nous faudrait payer le timbre censement de t931 était suspect en raison ·Iéputé de Chap~elaine, dans un rapport 
de créer les fonderies en vue de l'utilisa- seurs, fusionner. nos deux •tudios et, leur Hier, à 20 h. le me tribunal «essen- qui frappe les articles et insertions pu- de la date même à laquelle il était opé - oil il vculait dénoncer le « péril italien > 
tion d'un minerai normal, c'est à dire ne m~~quer les •~Jets sur Ic~quels leur ncti- tiel• pénal a rendu sa sentence à l'en- blicitaires). Qu'il nous suffise de savoir ré: obéissant, par artifice, à un plan é- en Tunisie, fixait à 130.000 le total des 
contenant pas plus de 45 % de fer ; or, ~ P?~rra1t s exercer. Meme sans secours droit de la jeune Müveddet, convain - que ledit Flox a une prédilection mar- tabli à l'avance. C'était celle de la célé- Italiens présents sur le territoire de la R~­
la teneur en feI du miMrai de Diverek, c~~;a•res, !'nous pournons~ peu ~ peu. eue d'avoir menacé de son revolver son quée pour les pistaches. Il suffit d'an- bration du cinquantenaire de l'occupa - gence. Le même chiffre était cité par M. 
que l'on a découvert ensuite n'est pas de en! Eagerf 'toedu'~de pa: no. émappu1 mo- . t S d'k S tion de la Tunisie, honor~e par une v1'si'te Lemaître. 

ra 'n ai 10 ustr t h' ancien aman a 1 . entence fort ano- noncer à haute voix· ·. Agop Vl·ent. Aussi·_ c h'ff 
45 % mais bien de 65 %- Les fonderies ne · • ie cm a O!!rai; 1- - du Président de la République. li fallait e c ' re a certainement augmenté au-

t tr . .__ . . . que, notre pays es encore une forêt v1er dine en somme: La i·eune femme est to"t, le chien donne les marques de la 1'ou•d'hu' Il • d' · , E pouvan &tt.e.1 un minerai aus.s1 riche1 iJ ge N , ~ ... · consacrer aux yeux du monde la victoire i· 1· na pas 1m1nuc.. t il cons-
faudra Y ajouter des cailloux dans une . . ous . n avons . meme pas encore de- condamnée - conformément à l'arti- joie la plus vive. Agop, c'est le nom du politique de la conquêt~ nationale, fai - titue le premier fondement du bon droit 
proportion de 20 %- films desbnés spécial-ement à nos enfants cle 446 du Code Pénal - à 3 jours de marchand de pistaches. sant suite à l'occupation militaire. L'ar- italien de poser un problème de la Tu-

On évalue à 15 millions de tonnes la En attendant, la première chose à faii·e prison. Prenant en considération l'ar- Les cEents de l'établissement achè- tifice a été dévoilé tout de suite par les nisie. 
contenance de la seule couche supérieure c'est de régl~r la quf'Stion du fa'."eux film 1 é If . 1 . 
du <risement de Divn·k. Les hauts four- « Le. Cadi d Aynaroz > auquel il faut in ticle 89 de la même loi, Je tribunal ac- tent force pistaches pour les offrir à re ev ·ls o ùic1le s italiens. A $pax, par e -

•· t d corde le sursis FI L h' t xemp_e, 0 'e recensement français si _ neaux de Karabük pourront traiter 100000 er ire catégoriquement la sortie du pays. . ox. e c ien es content; Agop aussi 1 t 1 é 
Il est heureux pour elle que son re- d'ailleurs.... gna ai a pr sence de 2750 Italiens, le tonnes de minerai par an. C'est à dire quo Consulat d'Italie avait enregistré 
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reurs besoim sont assurés pour quinze ans volver se soit enrayé. Pour Sadik aussi Mais ce n'est pas tout· Flox boit du tahens, auxquels il faut ajouter ceux qui 
au moins, rien que par la couche supé- L'AGITATION DE GAUCHE AU d'ailleurs.... thé, à grandes lampées ~oulues, et ap- ne s'étaient pas fait inscrire par I'habituel-
cieure du gisement On n'a pas encore éta- JAPON ALLEGRESSE précie fort biscuits et clokum•, ce qui le crainte de la fiscalité. 
oli, de façon technique, la contenance de Tokio, 17 A.A.- Cinq des sept pro Le cireur de bottes Ali et le marchand contribue à faire marcher le petit corn- On doit donc considérer les recensem<nts 8 

couche inférieu_re_du gisemen.t. fesseurs d'Université qui avaient e'te' ar- amb J t d 1 • And · des 15 dernières années, avec la pr~uve des 
Corn t f 1 u an e egumes on avaient bu merce de son heureux proprie'ta:r· e, cha-men se a1t-1 que depms des siè- rêtés en février d . bo faits comme le résultat de falsification< 

cles on ne se soit pas douté de l'existen- e~er comme cme. - a ndamment dans une taverne de cun s'empressant d'acheter des frian- faites de propos délibérés outre les natu: 
ce de ce minerai si riche et si abondant n~ur du f~: ~opulaire. , sont poursui- Kurtulu§. Puis ils avaient entrepris en- dises pour les offrir à ce chien dont les ralisations forcées en vertu desquelles 
:iui formait une montagne près de Divrik? VIS pour VIO bon de la loi sur le main- semble une promenade espérant que goûts sont si extraordinaires. beaucoup d'italiens de naissance figurent 
::omment se fait-il surtout qu'alors que tien de la paix>. le grand air et _le froid dissiperaient les Un dernier trait: Flox avait un comp- comme citoyens français. 

--- fumées du rak1. Il faut croire que ces te personnel à régler avec le garçon Ar- Nous en donnons les preuves. 
. . ' deux facteurs n'ont pas agi. Comme les taki qui lui avait joué un mauvais tour. Toujours élevée a été, jusqu'à ces der 

d h rd nières années, l'immigration des citoyens 
_eux poc a s passaient, d'un pas hé- Un soir que le malheureux reposait sur italiens en Tunisie, comme dans les autres .. -.. ~1tant, devant le « Sipahi Ocagi •, Ali un banc, dans l'établissement, le ch:en territoi1es français de l'Afrique septentrio­

scntit le besoin irrésistible de c!faire alla chercher dans les ordures une tê- nale. La_ Tunisie a été un territoire-type 
parler la poudre". Il sortit donc son re- te de poisson pourrie et la posa dans la Je colonie de peuplement. Mais les co -
volver - car ce cireur de bottes était bouche du dormeur. Ions français ont fait défaut pour la réali­
arme_' ! - et le déchargea en l'air à Au fait, ce Flox, c'est plutôt une sa- cat:on de ce peuplement. Pour la France 
1 .:iussi, d'ailleurs, les hommes manqu·ent de-p us1eurs reprises. Cela vaut mieux , é- Je bête. 

ou!s des années, en raison de la croissante 
videmment, qui s'il avait tiré sur son L'HEROINE dénatalité. Et les <sprits animés de volon-
camarade ou sur quelque passant. Les Le jeune Charles, fils d'un certain té manquent aussi, pour les grandes colo­
agents, attirés par les détonations, ont Tanache, ::tabitant à Fener, Egrikapi • nisations de ma'Ses. Un siècle après la 
arrêtés les deux ivrognes. t' A · b k conquête, alors que la chute p1·~cipitée de 

quar ter VCI ey, Çu urturbe No 22, •a natalité n'avait pas encore commenré. 

LA VISITE MEDICALE DES 

PORTIERS D'IMMEUBLES 
A APPARTEMENTS 

Les portiers des immeubles à appar­
tements sont soumis à l'examen sani­
taire, conformément à une décision 
prise par l'assemblée de la Ville. C'est 
là, indubitablement, une décision fort 
opportune. En effet, les portiers font 
courament les emplettes des locataires 
des immeubles, achètent leurs denrées 
et sont ainsi en rapport direct avec leur 
santé. 

Or, on apprend qu'un grand nombre 
de portiers n'ont pas encore entrepris 
de démarche pour se faire délivrer les 
certificats de santé requis. Ce sont sur­
tout ceux de Beyoglu qui ont négligé 
de se mettre en règle avec cette obliga­
tion. Les intéressés prendront les mesu­
res nécessaires en vue de régler cette 
question qui a des rapports si étroits 
avec la santé publiq~. 

LA POURSUITE DE CEDILLO 

.es invit6s passent sous l'arc de triomphe à Erzincan 
le rubart 1ymbollque. 

après que l'on a cou-

FLOX entra!né par de mauvais amis, a corn- la France n'était pas parvenue à ptupler 
Aimez-vous les bêtes ? Notre ami me · d · 1 t · d J'AI é · D' nce epws que que emps a pren re g 'fi«. autant moins, par conséquent 

Osman Cemal Kaygili leur porte sans de l'héroïne. Avant-hier, sous l'action elle o pu peupler la Tunisie en y envoyant 
doute un véritable culte étant donné de Ja drogue, il était attablé dans un ca- des ma.ses d'hommes. Le Français aime 
qu'il a consacré près de trois colonnes fé de Balat. A un certain moment, il rester dans son pays. Il Y trouve dans le 
du cHaber• au chien Flox dont il publie rt't d h 1 richesse du sol et les ressources de la na-

so 1 e sa poc. e a ~ed?utable poudre ture une marge suffisante de gains et d·e 
également un ... portrait en pied! Au de- blanche et se d1sposa1t a en consom - fortune qui lui évite la n&essité et le dé-
meurant. ce Flox est un animal qui sort mer eh public. Le gardien de nuit Hü- ,sir de rechercher av·enttue hors des fron­
de l'ordinaire . Il fait le principal at - seyin avait eu Je geste. IJ a empêché le 0 tières. 
trait d'un café de GedikPll§a .. (Nous ne malheureux jeune homme de se livrer . Durant les ?o dernières années, et pré-
vous en donnerons pas l'adresse, sans à son vice et l'a remis à ·la police c1s~ment depu1.s. 1878, les Italiens qui ont 

· émigré en Tunm~ ont été, par contre, au 
1 nombre d'au moins 150.000. C'est ce qu' 

Mexico, 17 A.A.- Le ministère de la 
défense annonce que les troupes fédé­
rales multiplient Jeurs actions contre 
les cédilListes. Outre le chef rebelle, 
Marcelino Zuniga, trois autres chefs cé­
dillistes ont été tués. Les troupes fé­
dérales ont dispersé les hommes d'un 
autre lieutenant du général Cedillo 
Guervera dont on a trouvé le cadavre. 
On annonce de bonne source que Cedil­
lo se trouverait encerclé. 
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CONTE DU « BEYOGLU > cé. 
1 Idiot! Une si belle créature! ... Vie économique et f1" 11·111'·1· c\1~e chauffage central, sans salle de bain et ROME PROLIFIQUE 
Oh ! Oh !... ( '-1 1 situe dans une rue passablement écar- Rome 16 La . . . 

Eli ft · t · t d' . ' - natalité de la Ville 
.e 1 un~ ~ace soudain, pinça - - , ee e .. acces d1ff1c1le. Outre cela mon de Rome enregistre durant les Il re -

Par ANDRE THERIVE s~evre~ et~ arreta tant bien que mal. Le Marche' d · 1stanbu1 propnetaire ne ~;ut procéder a aucun m1ers mois ue cette année une aug~en· ARTHUR 
- Je n'aime pas les chiens, avait dit ... e n en PUIS plus. Il faut me ' arrangement et J a1 du mo1-mème pa - tation remarquable m .tant d ' 

Mlle de la Redotière. relayer une seconde. J'ai le poignet en 1 BLE yer certaines réparations ind1spensa - plus d 'etre s1gnalee e~ autant 
Moi non pl s • d d. 

1 

sang. I Ptrs. 74-77; 75. bles. . . que a.i:is presque la 
- u , s empressa e ire c Jean D dit rf.d Dans totalité des grandes villes etrangeres la je~ne Davron. D'ailleurs., dans ma fa - ~vron . pe I ~ent: marché : ::~i:t de la semaine, le Fermes les autres qualités. J 'ai voulu, au commencement de natalité demeure stat10nnaire à un ~i-

m1lle... - Je n oserais pas, m01. Attachez-le . . . . diverses tendances lç sivri ptrs 72 l'automne déménager. Un appartement veau bien bas ou ma . 
C'était quinze jours plus tôt. Ils n'é - à une chaise pour vous reposer. hauSS1eres 0:a1S _qui ne se sont pas mam Avec coque • 33 de cmq chambres, dont une miniscule, nette diminution ilf • rque meme une 

taient pas encore fiancés Mais auJ·our 1 Arthur vit sa laisse passer dans les tenues.En defllllt1ve, le marché clôture MOHAIR avec salle de bain et chauffage central nnrt10n d . . Il edctivleme~t la pro· 

d

'h · · · - bar e d' d · la semaine en enre<rist t b · j 1 · · ,..- epasse ce e e a meme pé 
u1 ou le mariage était fixé pour av- r aux un oss1er de fer. Il se re- . . .,. ran une aisse L' «ana mal> qw cotait ptrs 11.> ie 1 --ce ui-ci étant payé à part-a été dé- riode d.; 1937 -

. . tou nr· . sur ses pnx maxima t !' · h 1 · d · · ril, les paroles comptaient encore da- rna e m, gro=ela, Jeta des yeux se sur ceu . . e une egere aus- decemore est actuellement traite entre man e à 1..;ihangir it 75 livres. Dernier ~ 
vantage, et Mme de la Reùotière notait apathiques sur sa maitresse qui se frot- . ~ mmima. ptrs lUU et 111.~U. prix: 68 livres. Dans le même quartier PAS IYHELIUM POUR LE NOUVEAU 
déjà avec soin les manquements de tait le bras. l!.'t soudain il bondit, char- Lé ?le dit Polatli, qui cotait 6.7 ptrs Aucun changement sur 1~· . un appart~il1ent de six chambres cou· te · t le 6 decembre et · •t tt . 

1 
~~ aui.res 70 1 ZEPPELIN ? 

son futur gendre. Elle ne le détestait rian son amarre sans effort sur le . qm avai a emt a co- qua.utes. ivres. Dans la cuisine, il fallait tou-

bl 

tation de 610 t · · t 
6 3 

t Houston, 16 A. A. - L 'Allemagne 
pas encore, mais elle s·entrainait à le sa e. . ' ermme a p rs . . Oglak ptr" 1""---1,._ e . • 01.s allumer rélectnc1té en plein J·our Pt 

7112 

~ "'~ .,., ùemanua auJourU-hu1 que les 200 tubes 

blâmer. - Arthur! Arthur! ici. Voulez-vous . rs 14/12 Çengelli • 110 ainsi que aans une des chambres qui ·' ' 

b

. 

1 

Ble tendre 5 1" ~ 27 
5 

5 
2 

' u acwr qu·eue envoya pour e· tre rem _ 
)If. ien ! ci... · ,...._,,_ , . 0-5.27 1 lJeri • bi-îo·· .. ,U ne pouvait servir que de chambre de 

L 

• dur 5 -5 5 5 ~ ph au gaz de hélium lui soient retour-

Le 20 mars, Emilie de la Reùortière a chaise sautillait après lui, raclait . . · .1 Kaba ·i-U-'/4 débarras. Les autres pièces étaient s
1
· 

. . le sol Il s' g t K1zilca 5 10-531 5 15-5 28 • t t ' li nés vides. 
arriva plus souriante que d 'habitude . a aça e se mit à courir. Deux SEIGLE . . . 1 Deri • &o pe ' es que es ne pouvaient servir qu'à Les milieux informés interprètent ce 

dans son petit cabriolet blanc. Elle' autres chaise. s . tombèrent, s'accrochè- ET MAIS LAINE ORDINAIRE abriter des poupées. 
t n · 1 iait comme le rè.:;ultat du refus défi· 

klaxonna, elle fi t des gestes d'amitié ren · se m1t a galoper, escorté d 'une Le prix du seigle a suivi le même pro- Mou verne ts <.! 1 . " ·otre lecteur s est expliqué trop clai- nitif des Etats-Unis de fournir de l'hé-
Jean descendit en hâte. Il demanda .. espèce de cheval de irise hérissé et ca- cessus.En date du 14 décembre on ob- I> l n ivers se on lés quaut u.1 rem_ent pour qu 'il soit encore nécessai-. · hotant Au b __, d . 

1 

ans e courant de la semame la Lt ll . llum a i Allemagne. 
- Ou allons-nous ma chérie ., Je · o,u e l'allee, des prome- serve une baisse. d , · re a aJouter un commentaire à sa let-. · · ·bl . ance marurestee a ete haus . er 

voudralS passer pres de la Bourse avant neur~ pa1si es pousserent des cris, Ptrs. 4 - 4.3; 4.2,5 - 4.5; 4.2,5. La laine 0 . . . ~i , e. tre. F 
4 heures. sauterent dans l'herbe. Une nurse dé- Le prix du mais blanc a été passable- ' t Anatolie est SUC~CsSIVe - * rate 111' s pe CO boita enl . . . men passee de !Jtrs b;& 6U - :i JU a C r 

- Bien entendu. Mais <l'abord au • eva son poupon de la voitu- ment 1rreguher avec des fluctuations t>4 . • . . . • .>. omment fait-on, pour s'habiller ? 
Bois .. Je veux faire une grande balade. rette que l'équipage d 'Arthur bouscu- quotidiennes, le faisant osciller entre . .:1u, ou et o;&.lU--.OJ.;&U. nous écrit M. Alessandro B., Sira-Selvi. l éi 4 4 7 U ~ 
Et d'ailleurs j'ai mon chien qui doit la, cabossa au passage. ptrs 4.3 et 4.13. La qua.ute p1·ovenant de la Thrace a Un costume pour homme de qualité 

d 
De loi "'-·. . 7 . gagne 4 pomts . pren re l'air. n, =e de la Redortière s'é- décembre ptrs 4.13; 14 décembre . .5 moyenne coute dans les 45-50 livres. 

- Votre chien ? Où se cache-t-il ? vanouit à moitié dans les bras d'un a- ptrs. 4.10. t-trs. b.l, 
0 

· On ne peut avoir un manteaux à moins 
Vous avez un chien ? gent qui la quest10nnait avec galante- En baisse le maïs jaune qui, dans le HUILl:.S D'OLIVE de 55 livres. Et les prix que je vous ci-

~ ----.Con1pagnic Hoyale 
L l - b l ' eeda~a1se • 

,j 

. - J 'adore les chiens, reprit la jeune rie, PUIS avec sévérité. Quant à Jean courant de la semaine avait atteint Le marché peut ëtre considér é• com- te sont ceux min1111LllT1 (sic). 
fille. Je vous présenterai Arthur. Mon il avait disparu... ' ptrs 4.32,5. me ferme, les CUHerences ae prix en- La somme demandée pour un complet 
oncle de 'l'ours me l'a acheté hier.Nous El:e revmt près de sa voiture et se Ptrs. 4.14-4.35; 4.32,5; 4.14-4.32. reg1Strets ne aepassant pas l piastre. est l'équivalent de bien de salaires. 

.._, 

Oéparts. pour 1\n1sterda111 
I~otterdan1, Han1burg : 

passons le prendre chez Je vétérinaire ~t a fondre en larmes, de colère plu- AVOINE 1'.Xtra pLrs 41.>-il * 
qui l'a en pension deux jours. Car il tot et d'humiliation. Aucun changement sur le marché de > • 46--4(.20 Nous continuerons mardi la suite de 
a été expertisé, vacciné, bichonné. Si Elle s'assit dans son cabriolet, reni- l'avoine. De table • 44-45 notre enquête sur la vie chère. 

GA.l\1.:ilElJE~ : 20 ~23)'12 
11 _ [,ACllILL.ES 3 5 1 

vous saviez ce qu il est m1gnon ! fiant, s 'essuyant les yeux. Des passants Ptr 4 • • • 4a--45 1 ·d s .10. P 
- Heu ! Quelle couleur ? a_ cons1_ éraient avec ironie et faisaient, ORGE our savon • 3ll-4U.20 
- Blanc et noir. Un amour. Et tout Dieu sait, quels commentaires ! Les pro- • • • 40--!lU.::10 

à fait assorti à nos meubles de cuir. meneurs de l'avenue avaient repris leur Les prix sont à la hausse surtout en BEURRES 
Vous verrez. ca_dcnce. Le mauvais rêve était un peu ce qui concerne l'orge fourragère. L' 

0 
aspect général est plutôt stable. 

ILs se rè1nsi.allèrent dans la voitu- lom, mais ce maudit Jean, ce frous- rge fourragère ptrs 4.20 Le . rd • • 
4 22 

5-4 _beurre d Urfa est la seule quali-

re. Emilie se déganta pour se laisser sa • ce lâcheur! d b • · ' .24 té qw ait marqué un recul. 1-'trs lUi.56 
cares.er le poignet gauche. Jean of- Comme elle arrivait à une vraie fu- • e rasserie • 4.8 --4.10 (110). 

frit de tenir le volant. reur contre lui, elle vit soudain son vi- • • • 4.9 
- l'as du tout, s'écria-t-elle. Qui sage rouge de sueur, dépeigné, ses yeux En ~énéral ~es prix cotés sur notre 

est-ce qui co=ande ici ? plutôt gais. Il marchait par saccades, marche ne swvent pas, ces derniers 
- Le plus iort, dit-il. C'est-à-dire car il tenait Arthur d'une poigne mâle temps • les tendances enregistrées sur 

vous. par le collier et par un bout de chaî- les grands marchés agricoles européens 
:b;lle n'eut pas le temps, à cause d'un ne. et outre-Atlantiques. Les prix nette . 

carrefour, de remercier pour ce ma- - La voilà, votre Tarasque ! dit-il ment haussiers à l'étranger ne semblent 
dngal. Us filèrent aux Ternes, où une essouflé. Je l'ai rattrapé dans un bu- avoir aucun influence sur le tenue de 
enseigne devant une grille m-"este et reau de tabac, où il faisait une visite ceux locaux qui ne présentent pas la 

vu même solidité. 
une peu te a.LLee de buis md.lquaieut la un peu bruyante. J'ai pàyé trente francs OPIUM 
cbruque Lugos, soms et pension pour de verres, car il a renversé une ta-
peuts anunaux. ble .. · Ouvrez la portière ! Il a droit à 
~e lit claquer la portière : se reposer. Mol aussi. .. 

Prix toujours stables. 
Tnr~ ntNt 4. ?R ~l\.. ~An 

Kaba • 230. 

Bu hausse, le beurre de Biricik (102. 
50) et de Kars. 

Ferme toutes les autres qualités. 
La végétaline a gagné encore deux 

points. 
CITRONS 

Marché ferme, exception faite d'un lé­
ger gain de 5 ptrs. sur la caisse de 420 
pièces ('l'rablus): Ltqs. 8.:&3-8.30 

490 Italie Ltqs. 6.75 
360 • • 6.75 
Mil 
504 Trablus • 8.75 

OEUFS 
- Restez assis. Je vais chercner Ar- Emilie ouvrit sans mot dire. Jean 

th lJ 

continua : Les pourparlers turco -yougoslaves 
ur. ans une minute, je vous rap- • porte votre beau-trere. - En route ... Où vous voudrez. Qui en cours .au_ sujet ~~ la vente en corn- La place est assez solide et cela de- i 

est-ce qui commande ici ? n:iun de 1 opmm à .1 etranger prendront pltis déjà quelques semaines. 
Il resta dix mmutes tranquille, pms f d 1 o - Le plus fort, dit-elle. Lui. Mais m ~ns que ques Jours. n espère que On enregistre une nouvelle hausse de 

il s ennuya. lJ alluma une cigarette. li . les resu!tats seront favorables 1 li 

il 1 
on va le renvoyer a mon oncle. Et a· · vre. 

sorut ae la voiture. nt es cent pas. Une hausse n'est toutefois pas à pre' _ Ltqs 
.... près ce sera vous. 27-28 
..,.'t souaam il n en crut pas ses yeux. voir prochainement. 

Un cortege sortait, Ulle horde, une - Oh ! ma chère ! protesta le jeu- • 28--29 

Le Président de la République s'entretient avec le gouverneur de Kastamonu 
M. Avni Dogan.- A droite: un dépôt de coke à Karabük 

meute. l!;m1ue, preceoee par un mous- ne homme. Vous toujours, toujours NOISETTES CIRE 
tre haut d un metre, un aanois gigan- vous, sauf dans les grands périls !. . . Seules les noisettes dites «lç tombui> Rien à signaler. 

tesque qui hurl.att de joie, la tirait a LE RAPATRIEMENT SIGNIFICATIF enregistrent ces derniers temps quel - PEAUX BRUTES 
vive allure comme une voiture de lai- DE SUJETS MUSULMANS DANS LE ques légères fluctuations . Après la Le marché est ferme. Signalons une 
tière hollandalSe. TERRITOIRE DE LA LIBYE. hausse observée la semaine passée, le légère baisse sur les peaux de moutons 

Le jeune Davron en resta bouche prix de cette qualité s'est quelque peu salées (kilo). 

bé
e B -~ contracté. ?trs. 45-46,· 41-42. 
. engasi, 17 - Le rapatriement des 

- Eh bien, dit-elle, est-ce qu'il n'est musulmans provenant des terres limi­
pas gentil ?_ trophes de la Libye s'est particulière-

Une e quête Je " B voer lu .. - ,.., 
--<I>-· 

R. H. 

- Oh·! si. Un vrai fauve. Vous ne ment intensifié au cours de ces der­
craignez pas qu'il soit un peu cncom- niers mois. 
brant ? Ces rentrées qui atteignaient, Je 30 

quoi est due la cherté de la 
- Moins qu'un homme, beaucoup Septembre, en Libye, le chiffre de 9.000 

moins. personnes, dont sept mille dans la seu- vie à Istanbul ? 
- Oui, mais je pensais qu'un hom- le province de Tripoli, ont continué 

me, pour vous, c'était assez. pendant le mois d'octobre, où 324 per- Nous venons de recevoir une lettre à h · 
La voiture repartit avec une jeune sonnes--provenant en grande partie 1 ll rt c e, et au point de vue où vous vous . . . d 

1 
T . . aque e, ce es, nous ne attendions pas placez elle l'est t JI t l' 

personne platmee, un enorme chien e a ums1e et, en quantité inférieu- A . t rt · e emen que on se 

b 

. . , . • d J'AI , . unons-nous o par hasard et la vie demande s1· Je de's· J. di · · J 
Jane qui humait 1 air a gauche du pa- re, e gene, de l'Egypte et de la •t Il . b ' ir a s expnme par e 

b 

. . . 
1 

. serai -e e a on marché ? bon roi Henri IV n'a p s ·té l 
re- r1se, Jappait d'orgueil, et un petit Pa estme - ont fait retour à Jeurs C'est M J 1 D . . . . a e que que 
monsieur brun affalé derrière ce cou- « kabylies • d'origine. Partout, ces ra- d j u es d ·• Pangal~ •. qm vient peu outrepasse. 
pie. L'avenue Mac-Mahon, pltis une au- patriés ont amené avec eux Je gros et ~ n~~s ~ngter a~s ~ne ventable per- La vie est bon marché mais elle ne l'est 
tre voie triomphale les virent passer, le petit bétail, leurs tentes et leurs us- p eXI · ou ez p utot : que si on compare toute simplement 
puis cinq ou six allées où, pou.- atti- tensiles. Ce mouvement s'est aussi vé· Je m'étonne sincèrement que vous les prix locaux à ceux étrangers, fran­
rer les promeneurs, Arthur seo rait :i a- rifié dans les territoires du Sahara li- ayez entrepris une pareille enquête a- çais, italiens ou anglais, mais la com­
boyer. Il cria d'abord sourdement, puis byen. lors que la Turquie peut, à juste rai- paraison cesse de valoir dès qu'on jet­
à tue-tête. Il commença à s'o.g.ter, à Il y a quelques semaines, un nombre son, être considérée comme l'un des te un coup d'œil sur les salaires. No­
poser les pattes sur la port1~ra. considérable de Kabyles de la tribu des pays le~ meilleur> marché• (La Tur - tre correspondant qui doit être pour Je 

- Il veut peut-être se promener, dit Mcghara, dans Je Schaati, a rejoint les quie, oui, dans sa partie rurale mais moins administrateur de quelque gran­
Emilie, qui avait horreur de mettre un régions du Fezzan; ce sont les Megha- non, certes Istanbul N.D.L.R.). Vous de entreprise ignore sans doute les sa­
pied devant l'autre. ra qui avaient émigré il y a quelques ne trouverez nulle part ailleurs, pour - laires que l'on paye à l'étranger. Une 

- C'est bon, je vais lui faire faire années et avaient campé dans l'Algé- suit notre correspondant, exception fai- dactylo est payée, par exemple, en 
un tour, répondit Jean. rie du Sud. te de certains pays balkaniques comme France 1000 fcs et plus (fc$ d avant la 

- Quoi! Vous ? Arthur ne se Jais- Toutes ces personnes ont repris leur la Bulgarie et la Roumanie des légumes dévaluation de 1936). Un ouvrier quel-
serait mener que par moi. activité en s'adonnant à des métiers et des fruits aussi bon marché qu'ici. que peu spécialisé reçoit 40 francs 

- Par le plus fort, toujours. .. divers, à l'élevage ou à la culture de Dans la période d'été on peut acheter (francs d'avant septembre 1936) et 
- Il connaît son monde, parfaite- leurs terres. 1 kilo de courges à 5 ptrs, des aubergi- plus par jom·. Certains atteignent 100 

ment. Comme toujours, Je Gouvernement a nes à 1 et 2 ptrs, parfois moins. Les francs. 
- Mais il me permettra de suivre, fait distribuer des vêtements, des vi- concombres sont vendus à 50 et 40 pa- Nous ne saurions dire si M. Jules D. 

comme un valet de pied ? vres et quelques secours en espèces ras, le kilo de tomates à 5 pts et moins. en reçoit autant. 
On était à la porte Dauphine. On aux familles les plus indigentes ; il a, Les légumes d'hiver sont sans doute un * 

laissa la voiture. devant une pelouse. en outre, procuré du travail aux hom- peu plus chers mais ne demeurent pas Après cette lettre assez étrange et 
On remonta l'avenue Foch. Arthur con- mes en les faisant embaucher comme moins bien inférieurs à ce qu'ils sont que l'honnêteté nous oblige à publier 
duisait la troupe. Emilie suivait der- manoeuvres dans les travaux des rou- vendus à l'étranger (France, Angleter- voici une autre de M. Fevzi L., Yeni 
rière le poignet sanglé. Elle dut faire tes, pour les constructions urbames et re, Italie, Allemagne, etc.) Et que dire Ç~i, qui abonde dans notre sens. 
trois tours de laisse autour de sa main de colonidation démographiques. du sucre, du sel, de la viande même ? Votre enquête, nous dit notre cor -
frêle. Jean fermait la marche. Arthur La rentrée d'un si grand nombre de Non, messieurs, la vie n'est pas chè- respondant, répond de haute évidence 

- ·---
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Agence (jénéralc d'Istanbul 

ne regardait rien, flairait de droite à I..ibyens, a une époque si heureuse pour re 1 à une urgente nécessité. La vie est hor­
gauche, bavait, aboyait stupidement, la réalisation de la colonisation démo- La lettre de notre correspondant, lon.I riblement chère et l'on éprouve l'em -
mais il avait l'allure d'un lion, une mus- graphique intensive en Libye, revêt un gue de plusieurs pagu, continue sur le barras du choix quand l'on veut choi­
culature superbe, des foulées majes- caractère vraiment significatif. même ton. fortement convaincante sir et citer quelques exemples. Je paye 
tueuses. Et quelle encolure ! Nous prions nos correspondants é _ mais combum fragile dans son argu 50 livres pour un appartement de cinq 

- Il devrait tirer tm traîneau, des ventuels de n'écrire que sur un seul mentation. chambres, dont deux très petites et 1 
traîneaux dans le Groenland, dit Je fian- côté de la feuille. Oui, monlieur, la vie eat bon mar presque totalement obscures, sans l 

""' 1t1 'fll' L .... 1,t•IPSi 1 •• 17, l'•l 
'1 t· ~I h1 •11e 4-lbïi-8·9, ;;\ux bureaux ù~ ,, " ., 
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ETRENNES UTILES 

Vous trouverez un riche assortiment de bijouterie aiusi que les montres 
"Alll.O~~ et ".EBEL, d'uue renommée mouùiale daus le magasiu de 

ASSANTE ALBERTO 
sis à Beyoglu, lstiklâl Caddesi ll/o. 232 à côté du 

R~staurant - Variétés " LONDRES ,, 

1 Une ,·hile vous convaincra. Prix hors concurrl'rH'e 

COMMENT FONCTIONNE EN ITALIE 
LE TRl~IJNAL POUR LES 

MINEURS. 
~ 

Rome, 16. - La retorme du Code de 
Procédure Pénale réalisée en ltalte eu 
w:u, apporta l'mstitution en 111::14 d'un 
Tnbunal spec1al pour les mineurs. LI< 
réforme parta.it du pnnc1pe que poui 
les nuneurs, le Gouvernement doit noù 
seulement se préoccuper de chatier ; 
mais il a le devoir de rééduquer le .. 
jeunes gens, de façon à les reconduirt 
sur le droit chemin du travail et de 
l'honnêteté. Dans ces premières année. 
de fonctionnement, ont surgi des ob­
servations intéressantes employées polll 
harmoniser !'Institution fasciste avec 
la réalité de la vie.Des modifications on 
été apportées ainsi que des d.lspositions 
1u1 permettent au 'tr10unal de 1onct1on­
ner actuellement en ba.ae de ces prnici­
pes. 

Les buts que ce Tribunal se propoa<. 
de rejoindre sont : 

1 ° ) Specialiser le juge des mineun. 
dans la forme la plus complète et la 
plus large ; 2° ) acheminer resolumem 
la fonction punitive vers la finalite de 
la rééducation du mineur ; 3° ) orga­
niser un système de prévt-ntion de la 
cnminalité chez les mineurs avec la 
rééducation des égarés ; 4° ) rendre 
poSSlDle aux mineurs qui se rendirent 

coupables de délits ou qui furent sim­
plement retenus égarés, le retour à la 
vie sociale, sans que personne puisse 
leur reprocher lturs précedents judi­
:ia.lrea. 

L'on a atlllSÎ procédé au perfection­
iement d'un Institut spécial apparte-
1ant aux Centres de rééducation, appe­
é « Centre d'Observation > • 

Les Centres d'observation sont desti-
1és à recueillir et à héberger les jeu-
1es gens abandonnés, d'un âge infé­
ieur aux 18 ans, arrêtés pour dispo­

.a.ll.s latteht<f'èrntfu flîè.>lfll: J&mt.l<M: 
u d'internement dans une Maison de 
orrection. Ils ont le but principal de 
rocéder à l'examen scientifique du 
lineur, d'en établir la personnalité vé­
table et de signaler les moyens les 
us aptes pour en assurer le retour 
la vie sociale. Relativement à l'expé­
ence qu'on donné ces dernières an-1 
~es et dans le but d'assurer aux cen 
es d'observation un développement 
us ample et une action extensive et 
tensive plus efficace, l'on a disposé 
e les instituts d'observation, tout en 
nservant inaltérées leurs fonctions, 
ssent aux dépendances du Ministè­
de la Justice, comme les autres sec­
ns des Centres de rééducation, pour 
eux rejoindre les buts communs de 
·galtisation. 

Théâtre de la Ville 
S1•clio11 llrarn11lrq11t' 

. es joyeuses con1mères 
de Windsor 

Section oie comé11ie 

Une beauté sur Jetoit 

························: 
: La Mmotorio Corn1 ~B Dilbalt : 
: a" c si•,. dép 111lances el : 
• lout1•s s1•s 111,..lallaliou; csl • • • • mise eu \ente • 
• • • Date de J'adjuditatiou : mer - • 
: credi 21 décembre l 93b e111re 14 : 
• et 16 11. • i S'adresser au greffier printipal : 
• du Trrbuual de P•ix de Sultan • 
: Ahmed, à Dirnuyoluu, Jsta11bul. : 
• L'avis de veule a été publié • 
: da11s les journaux .,'fa11• et •8011 : 
• Tcle"rd• ùu JU-ll-l\l31:l. •. . " ••••••••••••••••••••••••• 

LE COIN DU RADIOPHILE 
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eo:.lt:S Je l~at110Jd t U.>1011 

Je fu14uie 

RADIO DE TURQUIE~ 

RAUIO D'ANKARA 

Lon/lueurs d'ondes : r639m. - r83kcs ; 
r9,74. - r5.r95 KCS ; 3r,;u - 9.405 .ces. 

L en11:.s1un o aujouru nui 
-0--

12.30 Musique (.t'et:>t orahestre) : 
1-.rrt:uue - VOJ.K.lt:st - \..<:u.nav..u 

(...Lolllullc:I') 

2 - h.\lt: .l\'J.WJ.B (Gounod) 
J- UitUl;:,t: t~,l'ct~UUJ.C J."U 0 (Gra­

nauo:;J. 
4 - J.._ ... u,.u.,~11t m Venis (Annan-

001a) 

13.- Hew-e cL nouveL'eS 
l,,:S.10 l\'J..U.~u • .j,ut! 1,.~c1.u; urcnestre-suile): 

5 - nuuê:U1L1.UU ID l.LJ.UuU Ul \.:d.11-

zuua ~ J. cuau1.ow::u•·Y) 
6 - WU' ~~ onut:rn wu .u1e Welt 

(uosta1J 
7 - ..t:.m ~uend in St. Petersburg 

helmunaJ 
13.45 Causerie: 1· neure de la femme 
11.;µ..•o l•luSlque turque 
1~s.30 heure et nouveues 
1M.40 1Vlus1que turque 
19.35 Coruerence a'C M. Kesebir, mi-

rustre de ~·l:!.conom1e sur la 
l.X.e semame ae l .o..pargne 

19.55 Musique turque 
ao.•s Musique de chambre par l'or-

chestre de la !-'res1aence de 
la République : Hautbois: 
Bostanc1; clannette: Okten; 
piano: l<C§it; cor: Ogün; v10-
loncelle: Cemil ; flute: Sesar 

1 - Sonate - Fa majeur (Mar 
sello) 

2 - Sonate - Fe dièse mine1Jr 
(Antoniotti) 

>r .35 Heure - Cours des bourses 
21.35 Musique (variété) 
21.55 Résultats des courses hippiques. 
aa.05 Rumbas (disques) 
'2.30 Airs d'op&ette 
,. .45-23 Dernières nouvelles ----LA RADIO ITALIENNE 
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Voici le programme de l'émission d'au­
jourd'hui consacrée à la Tuquie : 
t) De Curtis. - Lusinga 
2) Hulusi Gürses - Golde sabah 
3) De Leva - La Pavana 
•) J. K~emezi - Ah 1 mavi gozler ! 
5) Bonavolontà - La légende de la ros.-. 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 57 

. JES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit <I (' l'ltal ien 

pllr p, ul -,llrnry ,)/ r.l1tl 

LE VOYAGE A ERZINCAN ILA BOURSE' 
Aukara 16 llécembre 1938 

.!:!-!I~ 
Act. Tabacs Turcs (e11 liquidatio11) 1.05 
l.lanque d'Affaires au porteur 9.90 
Act.Chemirr de Fer rl' Anatolie 60 "/o 25.20 
Act.Bras. l{éunies Bomo11ti-Nectar 8. 20 
Act. Barrque Ottomane 25.-
Act. Banque Ue11trale 112.-
Act. Uimems Arslan 9.20 
Ubl.Ulmnil1 de ferSiv11s-Erzurum 1 20.30 
Ubl.Uherum de fer Si vas-Erzurum Il 19.-
0bl. Empr. i11térieur 5 °Io 1933 

(Erga11i) 
Emprunt 111térieur 
Obi. Dctt1' Turque 7 1/1 °/0 1933 

tra11clte 1 ere Il Ill 
Ublig11lio11s Antolie l 11 

19.45 
9f>.-

• A11atolie 111 

19.IU 
40.50 
40.30 

111. A f . •• 
utre Ot!i .•. -

0 

0 
0 

Doo ooo D:ri~l-1 

... l ,<11JOU;t!'hu1 
(Dessin de Cemal Nadir Gülerà r « Ak~am >). 

LE DEVELOPPEMENT CIVIL ET 
ECONOMIQUE DU SAHARA 

ITALIEN. 
--U-

Rome, 17- A Hon, la vie économi 
que du Sahara italien continue à se 
développer, bien que sur un rythme as­
sez lent qui caractérise, d'ailleurs, les 
progrès de ces oasis perdues dans l'im­
mensité du désert. Mais, parmi ses du­
nes, le désert a des éléments de vie 

m~e ,,!~u C!_<?_U v;:_:i_~muent it~en re~~r:~ 
créatrice. 

Depuis Hon, chef-lieu du Sahara li­
byen, où l'eau des puits artésiens a 
donné une grande impulsion aux diver­
ses cultures, jusqu'aux localités les plus 
éloignées, on note les progrès de la ci­
vilisation, par le grand nombre des réa­
lisat:ons accomplies et l'amélioration 
de la vie des populations. 

La campagne se présente cette an­
née dans des conditions excellentes, car 
les pluies tombées abondamment dans 
le Fezzan et à Ghat ont permis une 
préparation adéquate des terrains 
pour les semailles des céréales. 

D'autres travaux sont en cours d'exé­
cution dans plusieurs localités de ces 
régions éloignées : on poursuit à Hon 
la construction de la Mosquée princi­
pale et de l'édifice du champ expérimen­
tal agricole ; on achève à Murzuch la 
surélévation du Bureau des Postes ; on 
construit à Brach l'école et on aména­
ge rationnellement le centre habité. On 
travaille en outre à l'achèvement de la 
route pour camions Sebha-Ubari. 

A QUOI VISE LE REARMEMENT 
AMERICAIN? 

-0--

Rome, 27 (A.A.) - Le Messaggero dé­
nonce le colossale programme rearmem~nt 
at:r.ien des h.tatS-lJn1s portant sur 12.000 

avions a construll'e JUsqu en 1940 dont 
3.000 pour l'arn1ée. Le Journal nole qu c­
tant donné qu'aucun pays ne mc:uace lt:s 
.h.tas-Un1s il est évident que ce rearme­
mt:nt v:se à exercer une forte pression 'iUr 
la politique des auti'eS républiques de l' A­
mcnque ctu ~ud dont les marcnés d·~vront 

ff<fulJj~f~~~c~ ~~~~~ .. ~e:_a_u~. ~~_!' ~:~~-
~age touteto1s aussi l 'hypothese que ce ré­
ennemcnt soit entrepris pour procla­
mer la solidarité avec les democraties. Il 
aioute que de toute façon les recentes dé­
c1arations otf1c1el1es et otf1cieuses améri­
caines ainsi que les importants commen­
tai.l'es de presse, donnent à réfléchir sur la 
future onentat1on de la poht1que exté­
rieure des Etas·Urùs. 

LES HUILES ITALIENNES 
AUX E. U. A. 

-o-

New-York, 27 - D'près les statistiques 
officielle il résulte que les importations 
d'huile d'olive comestible aux Etats-Unis 
durant les neuf preiniers mois de l'année 
en cours montèrent à 56 millions de li­
vres pour une valeur de 7.865.00 dollarr. 
contre 39 millions 350 mille livres durant 
la même période de l'année précédente. 
Dans ces importations les huiles italien­
nes figurent à la première place avec 32 
millions 600 mille livres, soit 59 % at1 
total . 

dernières années, et les échanges com-

ARRESTATIONS DE COMMUNISTES 
EN GRECE 

-0--

Athènes, 18 (A.A.) - L'Agence d'Athf· 
nes communique : 

On opéra hier 46 arrestations con1mu­
nistcs et on saisit d'es installations typo 
graphiques imprimant des feuilles et bro 
chures ciœulant clandestinement. Outre lt<: 
chef Manoléas qui, il y a plusieurs jour:; 
abjura le commu~isme, trois autres chefs 
notoires - Sclavaines, Bassinkos et Gn­
brilidis - publient des déclarations re­
niant le communisme et on attenrl 
rres aeclarations encore. 

Il est clair, disent les journaux, que le 
parti communiste se trouve en pleine dé­
composition et bientôt il cessera son •c­
tion corruptrice. 

.... 
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LA CONFERENCE DE LIMA 
-o-

Lima, 18 (A.A.) - Havas - On s'at­
tend à ce que la commission de l'initin­
tive rejette le projet cubain en faveur de 
la médiation des Républiques améncainC'I 
en Espagne. La commission se ralliera au 
projet présenté par l'Argentine, l'Uruguay 
'et Je Chili qui se limiterait à exprimer le 
désir en termes généraux que les deux 
parties mettent fin à la lutte fratricide. 

M. TATARESCO A PARIS 
-0--

Paris, 17 (A.A.) - M. Tataresco, pre· 
~ier ambassadeur de Roumanie en Fran­
ce, est arrivé à Paris ce matin venant de 
l'Italie. 

Le mouvement des caravanes se dé­
veloppe sur Je rythme habituel de ces 

1 

merciaux se poursuivent avec continui­
té, bien que bornés aux ressources des 
pays limitrophes. Le théâtre national et l'Université d'Oslo 

"d u · •t 1 "t L' · d "té , och d d . à , vite. Elle redoublait de larmes; sa gran-le ri eau. n joh quartier ... solitaire mais noire annonçe1 a nw · air coupant u gn1 ; ~ Qccr. ant es eux mains a de soeur se penchait souvent pour la con-
élégant... dehors eut tbt fait d'envahir la cuisine. barre d appui, la bo~che ouverte et les soler. Ils prirent enfin un'e rue transver-

11 n'eut pas le temps d'achever sa phra- - Brrl Quel froid, clit Valentine en re· yeux tendus .11 se. laissa ghsser dans .c sale et dis arurcnt . 
sge; la sonnette de l'appartement retentit levant le col de mouflon de sa pet:>te Jardin. Valentine lui fit ensuite passer Ma-

1 
p 

et Andrés s'écria en sursautant : 1 soeur. Allons, trésor, nous rentrons. deleine comme un paquet, puis monte el- I X 
- C'est Matteo 1 Vite, sauve-toi... Il Mais la petite avait la mémoire tenace. le-même sur une chaise et de là sur l'ap- Cécilia avait à peine refermé les vo-

faut que tu sois sorti avant qu'il n'entrt. Elle sauta à bas de sa chaise, s'accrocha pui de la fenêtre où elle demeure une se- lets de la cuisine que la sonnette de l'ap 
Elle lui mit son chapeau dans l'es mains, à la robe de Valentine et gémit conde immobile, énorme et noire pour pal'tement retentit de nouveau et suivant 

le poussa dans le corridor et de là dans - Ma poupée... 1 tomber enfin dans les bras de son père un rythme qui dénotait l'impatience du 
la cuisine. - Quelle poupée? Allons, mon trésor 1 avec un cri joyeux. Tous trois, du jar-

1 
visiteur : un coup suivi d'e trois ou que-

Bien qu'il fit encore jour, les volets 1n- vi'ens. Au revoir, Andéa... din, dirent encore un'e fois au revoir à tre autres plus brefs et d'un dernier très 
térieurs, peints en blanc étaient fermés et Sans plus s'occuper de l'enfant qui ré- Andréa, firent le tour de la maison et sor-1 prolongé. La femme de chambre qui ran-

- Mais venons-en au fait: si M. Devi- la lampe brillait au centre de la pièce je- clamait toujoul's se poupée et tendait de tirent dans la rue. geait les assiettes du goûter dans un pla-:lréa pensive laissait couler Je flot d én 1 d 
co te demandait de mes nouvelles ... et mê- tant un reflet sur chacune des briquettes son mieux hors e son orme co e La nuit tombait. Un grand amas de card haussa gaiement l'es épaules. 

icmerciements. · · 1 t v 1 · 
me sans qu'il te le demande, donne-lui émaillées qui formaient les cloisons. Trois fourrure un visage imp oran . a entinL nuages bas et sombres pesait sur toute - Hé là ! On est pressé ? Si tu es si Fais-moi plutôt un plaisir, dit-elle André 1· b fi · 
mon adresse et prie~le de venir· me voir. personnes étaient assises à la table de se tourna vers a pour 'em rasse1. la ville; sur le ·euve qu1 coulait, livide, pressé, prends le train, s'écria-t-elle. 

Ce M. Davico qui 
8 

pris pension - Je le ferai d'autant plus volontiL'I'S marbre : Valentine, la petite Madeleine Madeleme s'accrochait aux jupes des deux au pieds des mu1·ailles de pierres, sur les Immobile, debout dans l'embrasure de 
vous·· · mais à propos comment se qu'il a déjà demandé ton adresse plu- et Cécilia. Les deux femmes causaient tan- femmes et comme un petit chien qui a ponts parsemés de lueurs, sur la rive d'en la fenêtre, les yeux fixés sur la table de 

que Valentine ne m'en ait jamais sieurs fois. dis que la fillette, placée sur une chaise boie pour attirer l'attention de ses maî- face, sur ces immeubl·es percés d'innont- marbre où, solitaire, la tasse de Made-
? - Ah ! ... plusi'Curs fois, répéta Andrés, trop basse pour elle, absorbait avec diffi- tres elle ne cessait de pleurnicher : brables fenêtres et, au delà du dernier leine projetait un triangle d'ombre, An-
professeur eut un air mystérieux: et son trouble fut si profond qu'elle crut culté un bol de café au lait. A l'entrée J - La poupée 1 Je veux la poupée ! pont, sur les coupoles, sur les tours, sur dréa semblait réfléchir. 
M. Davico est, comme tu n'ignores s'évanouir. Mais se reprenant : c Dis-moi, soudaine d'Andréa 'et du professeur le<' - Mais quelle poupé'e? demanda à la foule des toits confondus. Le long du Le bruit de la sonnette la fit sursauter. 
n garcon distingu~... et je croi3 ajouta-t-elle, il n'y a pas de femme ... qui trois visages se toumèrertt vers la oorte. son tour Andrés qui se souvenait fort bien fleuve, entre les troncs nus des platanes - Comment ? dit-elle d'un ton sévè-
Valentine a une petite pas· vienne le voir ? 1 - Vite, dit Andréa en fermant la porte de sa promess mais qui n'était pas clis- les lampadaires brillaient déjà, rouges re, tu es encore Jà? Dépêche-toi d'aller 
our lui. .. alors ell'C ne t'a pas parlé - Non, pas que je sach'e. derrière elle Matteo est arrivé ... Cécili:i, ù posée à le tenir. dans l'air fumeux de crépuscule. Peu df: ouvrir .. . Si c'est M. Monatti, introduis-

de crainte que vous ne vous ren · Andréa se mordit les lèvres. De même va falloir les faire sortir par la fenêtre. - Rien, rJen du tout... dit Valentine. passants. Les sons aigres et furieux de la te dans ma chambre. 
•z et qu'il ne s'éprenne de toi. qu'autrefois Stefano lui avait laissé enten- - Vous n'êtes jamais encore sortie par lei, ma chérie, il n'y a pas de poupée ... cloche qui appelait à l'office du soir les 
réa parut ~échir. Elle avait de- 1 dre qu'il l'avait séduite parce qu'il man- la faible lumière du crépuscule apparu- dès que nous serons sorties je t'en achè- fidèles d'une église baroque effrayaient les 
>ngtemps confi~ à sa soeur sa pré- quait de femmes, aujourd'hui il se rap- tine avec une familiarité amusée. Vol~ terai une grande, tu verras ... et main oiseaux blottis sous les comiches et les 
venture avec Stefano et elle devi- prochait d'elle par pure commodité, fautt verrez, ce n'est rim, l'appui de la fenêtre tenant, viens. chassaient par grandes volées sur l"CS ber­
on<: sans peine pourquoi Valenti- de mieux. J est presque au niveau du jardin. Leur départ par la fenêtre fut bur!e,- ges, au-dessus des toits, dans le brouil­
.uiète dans son affection, lui avait - Dis-lui qu'il viçnne vers cette heu~ Elle ouvrit les volets et les vitres. D3ns que et mouvementé. La bonne se tordait lard gris pesant sur la ville et vers l'hori­
e retour de son s&iucteur. Mais les re-ci. Il a plus de chances de me trouver la faibl luemière du cn!puscule apparu- d'C rire ; Andrés, pressée de les voir qe- zon encore clair. Le père et les d~ux fd­
e brouillaient dans sa tête. « De seule. rent le mur du jardin et derrière ce mur. hors, restait froide et impatiente ; la pet;- les s'en allaient sur le trottoir désert le 
qu'il ne s'éprenne de moi > se re· - C'est convenu, répondit le profes- tout près, une maison dont une seule fe- te Madeleine sanglotait dans son gros col long des grilles. La petite se laissait trai­

lle uns comprendre le sena de cc. seur avec un geste large de la main. Il se nêtre était éclairée. Autour de cette uni- de mouflon. Le professeur enjamba le ncr et pleurait. De temps à autre son p~­
>u;. tout haut : leva, •'approcha de la tenêtre, et soulev~ que lumi~re un cercle d'obscurité plus premier la fenêtre avec précaution et w- re la secouait pour la faire marcher plus 

J 1 1 

( à suivre ) 

Sa1i;i,; · G PRl\11 
U11111n11 Nec;riyat MUdüri.i 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok. Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

' 

Er 
ra, 

su 
la 
tliVi 
~a 

qu 
av 
fian 

l 

<lé! 
ne 
tur 
dts 
Po 
he 

et 
te 
gn 
Pr 

V 

su 
a 
te 
la 
ac 

I< 
n 
f: 
e 
s 


